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RESUME

Les questions sur le devenir des parcs agroforestiers de la zone Ouest africaine entrent

dans la problématique internationale du développement durable. En effet, dans le plateau central

du Burkina Faso, les parcs agroforestiers malgré leur importance socioéconomique et écologique

subissent une forte dégradation. C'est pour trouver des voies de protéger la biodiversité et
~ \,(....~ "'"'- V>

améliorer le niveau de vie des populations rurales VIvant des produits des parcs que la présente
.--- r

étude a été conduite sur l'influence des facteurs socioéconomiaue~ ~ur la biodiversité ligneuse
~ ~/u...

des parcs. Elle a consisté à choisir 2 villages avec accès (Kienfangué, lpelcé) et 2 autres sans

accès au marché (Karangtanghin, Nionsna), ensuite à classifier les producteurs dans des classes

de prospérité suivant la méthode PAPoLD, puis à retenir 5 producteurs par classe de prospérité

dans chaque village et enfin à inventorier les ligneux qui se trouvent dans les champs de ces

derniers. Les résultats de cette étude ont révélé 3 classes de prospérité (Démunis, Moyennement

nantis, Nantis) dans les 4 villages, ainsi que 3 types d'unités de gestion (Champs de Case, . 1

Champs de Village, Champs de Brousse). L'analyse statistique des données de l'inventairfa(...:.-n

--­révélé que l'unité de gestion et l'accès au marché ont une influence sur la richesse spécifique

alors que la classe de prospérité et l'unité gestion ont exercé un effet significatif sur l'indice de

Simpson. Pour l'indice de Shannon, il y a eu un effet significatif de l'unité de gestion de même l'.~
fn ()t v

qu'une interaction entre l'accès au marché et la classe de prospérité. Ainsi, ~ démunis ont f:~

présenté la plus forte valeur de cet indice (1,76) dans les villages ayant un accès facile au marché ~ 1e~\

alors qu'aucune différence n'a été observée dans les villages avec accès difficile au marché.

Enfin, seule la classe de prospérité a eu un effet significatifsur l'indice d'équité. Ces résultats des

analyses de variance ont été confirmés par les régressions. 1\ s'en suit donc que l'unité de gestion

est le facteur qui influence le plus la biodiversité dans les parcs agroforestiers. A ce facteur, on

peut ajouter celui de la classe de prospérité alors que l'influence de l'accès au marché n'est pas

apparue c1airel)1ent. De ce fait, les actions de développement dans le secteur devront prendre

donc en comp~e les facteurs unité de gestion et classe de prospérité. Les investigations futures

devraient travailler à inclure plus de villages et d'autres facteurs socio~économiques. /

Mots clés: Biodiversité ligneuse, facteurs socioéconomiques, indice de

biodiversité, plateau central, parc agroforestier, système céréalier
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ABSTRACT

The future of agroforestry parklands of Western Africa is currently among the issues of

sustainable development at international level. Despite, the socioeconomic and ecological

importance of parklands on the central plateau of Burkina Faso, they have being degrading

scverely. Therefore the present study aims at /inding ways to proteet the biodivcrsity and improve

the livelihood of rural population who relay on the products of parklands by analyzing the

influence of sorne socio-economic factors on parklands. The study consisted at selecting 2

villages with access to the market (Kienfagué, Ipelcé) and 2 others without access to the market

(Karang-Tanghin, Nionsna), then at classifying farmers in prosperity classes according

PAPoLD's method, afterward 5 farmers per prosperity c1ass were chosen in each village and

finally an inventories of ligneous in the fields of these farmers was carried out. The results

revealed 3 classes of prosperity (Démunis, Moyennement nantis, Nantis) in the 4 villages as weil

as 3 land use units (Champs de Case, Champs de Village, Champs de Brousse). The statistical

analysis of the inventory data revealed that land use and access to the market have an influence

on species richness whereas prosperity and land use exerted a significant effect on Simpson' s

index. For Shannon's index, there was a significant effect of land use as weil as an interaction

between access to the market and prosperity. Thus, the démunis presented the highest value of

this index (1.76) in the villages with access to the market while no difference was observed in

villages withollt aeeess to the market. Finally, only prosperity had a signitieant elTeet on eqllity
1

index. These results of the analysis of variance were confirmed by the regressions. Therefore,

land use is the main factor influencing biodiversity in agroforestery parklands. To this factor, one

can add the factor of prosperity while the influence of the access to market did not appear clearly...
Therefore, development actions in the sector must take into account the land use and prosperity

factors. Future investigations might incillde more villages and other socio-economic factors.

Key words: Agroforestery parkland, biodiversity index, central plateau, cereal

system, ligneous biodiversity, socioeconomic factors
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INTRODUCTION

Depuis des générations, les agriculteurs des zones semi-arides et sub-humid~s

d'Afrique de l'Ouest mettent en œuvre un système traditionnel d'utilisation des terres connu

sous le nom de « système parc agroforestier». Au Burkina Faso, on trouve ces parcs

agroforestiers dans la quasi-totalité du pays à l'exception de l'extrême Nord (Ouédraogo,

1995), alors qu'ils occupent environ 90% des terres agricoles au Mali (PIRL, 1998. cité par

Cissé, 1(95). Scion de nomhreux auteurs. les parcs se délinissent comme des zones Ol! des

arbres à usages multiples sont disséminés dans les champs de cultures ou des jachèn.:s

récentes résultant d'un processus de protection sélective mis en œuvre par les agriculteurs

(Sautter, 1968 ; Raison, 1988 ; Bonkoungou et al., 1994). Les arbres des champs sont ainsi

conservés pour les produits et services qu'ils procurent aux communautés locales et de

l'importance socio-économique, agronomique, culturelle et environnementale de ses

différentes espèces. En effet, de nombreuses sources s'accordent à reconnaître la valeur

écologique et socio-économique des parcs agroforestiers qui fournissent aux populations

(surtout les plus démunies) une grande partie de leurs besoins alimentaire, sanitaire,

énergétique et génèrent des revenus pour les ménages. Ils assurent également la conservation

des eaux, la protection des sols et de l'environnement et contribuent au maintien de la fertilité

du sol (Von, 1981 ; F.A.O., 1987 ; Samba, 1987 ; Madge, 1995 ; Belem et al. 1996 ; Bayala

et Lamien, 1996 ; Boffa, 2000 ; Ouédraogo, 2002).

Cependant, en dépit de leurs importances socio-économique et écologique, plusieurs

études ont montré que ces parcs agroforestiers montrent de grave signes de dégradation en

terme de densité arborée depuis quelques années maintenant (AFRENA, 1989; Cissé, 1994 ;

IRBET, 1995), voire même de disparition (Boffa, 2000). Les études de Gijsbers et al (1994),

par exemple,' montrent que, dans le village de Petit Samba, la diminution annuelle de la

densité des grands arbres est passée de 0,15 arbres. ha- I entre 1957 et 1984, à 0,57 arbres. ha- I

entre 1984 et 1988. Les causes d'une telle situation sont la sécheresse récurrente,

l'exploitation' effrénée des ressources naturelles suite à la paupérisation grandissante et à la

croissance démographique (Ouédraogo, 1990; Kessler et Boni 1991 ; Baumer, 1995). En

effet, pour subvenir à leurs besoins vitaux, les populations rurales démunies n'ont d'autres
~

choix que d'exploiter les ressources naturelles de leur environnement immédiat,



particulièrement les végétaux. Les périodes de jachères sont alors écourtées et la plupart des

champs sont cultivés en permanence. Le déboisement connaît de graves accélérations causées

par les défrichements agricoles et les coupes des bois. Ce qui contribue à accentuer la

dégradation dcs ressources ligneuses et même herbacées. A cela s'ajoutent les effets néfastes

des cycles récurrents de sécheresse, qui se manifestent par la mortalité massive des espèces

ligneuses. En effet, selon Lowenberg-Deboer (1994), les sécheresses des années 1970 et

1980, ont eu de graves conséquences sur la survie et la croissance des arbres, non seulement

dans les forêts naturelles mais aussi dans les parcs agroforestiers. Les précipitations annuelles

de ces périodes ont été inférieures d'au moins 150 mm à celles des années précédentes dans 7

villages situés sur le plateau central et dans le Sud-Ouest du Burkina Faso. Les conséquences

qui en découlent sont nombreuses: raréfaction de certains produits recherchés, pauvreté,

réduction des cycles des éléments nutritifs, perte de la biodiversité... Tout cela va occasionner

une réduction du niveau de satisfaction des besoins alimentaires, nutritionnels et sanitaires

d'une bonne frange de la population rurale et de leurs revenus. Ces dommages

s'accompagn~nt aussi d'une perte de l'expertise de la population locale en matière de gestion,

de régénération et d'utilisation des systèmes parcs et des espèces qui composent leurs strates

ligneuses. Q~ant à la biodiversité sa réduction se traduit par une diminution voire une

disparition du nombre des espèces les plus recherchées par les populations locales.

Pour parer à cette tendance, de nombreuses études ont intéressé la caractérisation des

parcs (Von, 1981 ; Bayala et Lamien, 1995; Bayala et Lamien, 1997), l'impact des facteurs

biotiques et anthropiques (Ouédraogo, 1990; Maïga, 1997), l'adoption des techniques

agroforestière~ (Cissé, 1994 ; Franzel Scherr, 2002). Toutefois, bien que ces recherches sur

les parcs agroforestiers soient documentées elles demeurent éparses, fragmentaires et sectaires

(Bayala, 1997; BotTa, 2000; Abbeg, 2005). Pour répondre donc à cette préoccupation

m~jeure de la dégradation des parcs agroforesticrs, il s'en suit la nécessité d'entreprendre des

actions et des mécanismes de restaurations de ces derniers pour des raisons à la fois de

production mais aussi d'éthique. Pour cela une parfaite connaissance de l'impact des

différents facteurs qui influencent sur ces systèmes constitue une condition préalable, ainsi

que les effets de ces facteurs de la dégradation des parcs. C'est dans ce cadre que s'inscrit la

présente étude qui s'intitule: « Influence des facteurs socio-économiques sur la biodiversité

ligneuse des parcs agroforestiers dans le système de culture céréalière du Plateau Central du

Burkina Faso ». Etude qui d'effectue dans le cadre du« Projet d'Enrichissement de la

biodiversité dans les parcs agroforestiers et l'amélioration du bien-être des populations

2



rurales démunies dans le Sahel » dit Projet Biodiversité des Parcs Agroforestiers. Ce projet

piloter par l'ICRAF sahel couvre le Burkina Faso et le Mali, et a pour objectif d'améliorer le

niveau de vie de la population rurale démunie vivant des produits des parcs agroforestiers, par

des actions de développement basées sur la restauration et l'enrichissement de la biodiversité

ligneuse d'une part et d'autre part sur la gestion des interactions entre les espèces ligneuses et

la durabilité des systèmes parcs agroforestiers traditionnels. Pour atteindre cet objectif,

l'identification des facteurs déterminant la biodiversité est un préalable.

L'objectif de cette étude est de déterminer les facteurs socio-économiques et leurs

influences sur la biodiversité ligneuse des parcs agroforestiers. Cela pour une amélioration du

niveau de viel des populations rurales, à travers l'amélioration, l'enrichissement des fonctions

écologiques et de production de la biodiversité des systèmes agroforestiers traditionnels au

sahel.

D'une façon plus spécifique, les objectifs de l'étude sont de deux ordres:

>- Quantification de la biodiversité ligneuse des systèmes parcs traditionnels;
....

);> Evaluation des effets des facteurs socio- économiques sur la biodiversité

ligneuse des systèmes parcs traditionnels.

Pour atteindre ces objectifs, nous avons émis les hypothèses suivantes:

./ La biodiversité ligneuse varie en fonction des systèmes de

cultures;

./ L'état et la dynamique de la biodiversité ligneuse agroforestière

dépendent des unités de productions;

./ La biodiversité ligneuse agroforestière varie en fonction de la

situation socio-économique des populations (niveau de

prospérité) ;

./ La biodiversité ligneuse agroforestière varie en fonction du

niveau d'accessibilité aux marchés.

.L Notre étude se déroulant dans un seul système de production, ce sont donc les trois

rf--temières hypothèses que nous allons tenter de vérifier.

3



1. GENERALITES

1.1. définitions de quelques concepts et termes

.:. Biodiversité

Intuitivement, la notion de biodiversité paraît facilement compréhensible. Pourtant. ses

définitions sont nombreuses et toutes âprement discutées. Toutefois, nous retiendrons que la

notion de biodiversité désigne les variétés et/ou la variabilité des gènes, des espèces et des

écosystèmes (Jean.C, Bregonzini ; 1998). Ainsi la convention sur la biodiversité ou diversité

biologique définit la biodiversité en son article 2 comme étant la « variabilité des organismes

vivants de toute origine y compris, entre autre, des écosystèmes terrestres, marins et autres

écosystèmes aquatiques et les complexes écologiques dont ils font partis; cela comprend la

diversité au sein des espèces et entre espèces ainsi que celle des écosystèmes ».

Les ligneux sont des espèces pérennes et pluriannuelles occupant pendant longtemps

l'espace. Une plante ligneuse au sens botanique du terme est une plante vasculaire dont le

vaisseau qui est du bois est imprégné de la lignine lui donnant une rigidité due à des

formations secondaires à l'opposé ses plantes herbacées. A l'inverse des forestiers, les

agroforestiers, ceux de l'ICRAF en particulier ont pris l'habitude de considérer les palmiers et

les bambous (Arecacae) comme des ligneux. Les plantes ligneuses sont généralement des

arbres, des arbustifs, ou des suffrutescents. Du point de vue forme biologique, les plantes

ligneuses sont des phanérophytes (Raunkiaer, 1937 cités par Belem, 1993; Bognounou,

1994)

.:. Biodiversité ligneuse

Concept qui désigne, la diversité des gènes, des espèces et des écosystèmes ligneux.

(

C'est la variabilité et lou les variétés des plantes ligneuses pris dans le sens et des différentes

associations végétales et formations végétales existentielles. Pour la présente étude, nous

retiendrons la délinition des ligneux au sens des agrofo~h.
1 ~

.:. Parc agroforestier

Les parcs agroforestiers sont des paysages agraires caractérisés par des arbres adultes

disséminés dans les champs cultivés ou des jachères récentes. Ils varient fortement dans leurs...
formes et font encore l'objet de discussion quant à la terminologie qui leur convient. On les a

considérés comme un type de végétation semblable aux « savanes arborées », mais ils
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diffèrent par leur origine spécifiquement humaine, ainsi que la composition et la densité de

leur' composante ligneuse, sur lesquelles les agriculteurs sont intervenus pour faciliter

l'exploitation. Selon Bonkoungou et al, 1994, c'est un système d'utilisation des terres dans

lesquels des végétaux ligneux pérennes sont délibérément conservés en association avec les

cultures et/ou l'élevage dans un arrangement spatial dispersé et dans lequel existent des

interactions à 'la fois écologique et économique entre les ligneux et les autres composantes.

1.2. Situation géographique et socioéconomique du milieu d'étude

1.2.1. La zone du Plateau Central

Sur le plan géographique, c'est une pénéplaine couvrant plus des 314 de la superficie du

pays soit environ 20 5650 km2
• La zone repose sur un socle précambrien composé de roches

"-

éruptives (granites) et métamorphique (gneiss et micaschistes). Selon le découpage des

différentes régions agricoles, fait par l'INERA, cette zone comprend treize provinces:

Sanmtenga, Namentenga, Oubritenga, Boulkiendé, Sanguié, Kadiogo, Ganzourgou, Bazèga,

Zoundwéogo, Sissili, Nahouri, Ziro, Kourwéogo (Carte 1).
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Cette région a un climat du type soudano- sahélien, avec une pluviométrie annuelle

allant de 600 mm au nord à 900 mm au Sud. Diversement réparties, les pluies s'étalent entre

quatre et six mois et l'unique saison des pluies est marquée par des précipitations

intennittentes à partir d'Avril et pennanentes à partir du mois de Juin pour s'interrompre au

mois d'Octobre (Yaméogo, 2004) En moyenne de 1994 à 2004, 695.5 mm et 775.6 mm de

pluie ont été recueillies respectivement à la station de Ouagadougou et de Kombissiri. La

température moyenne est de 28,95°C, et l'évolution pendant l'année est donnée par la

figure 1.
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de Ouagadougou, Burkina Faso

L'agriculture de la zone du plateau central est essentiellement pluviale. Les systèmes

de cultures sont à base de céréales avec une part mineure de riz, de coton et de légumes. Le

sorgho et le mil occupent les premières places, soit environ 80% des superficies. Les

activités telles que l'élevage (bœufs, moutons, chèvres etc.), l'aviculture et le petit

commerce sont aussi pratiqués dans la région.En ce qui concerne la végétation, le plateau

central appartient au système agro-sylvo-pastoral nord soudanien du sous système central

du Burkina Faso (AFRENA, 1989). Dans la zone, on y note l'omniprésence dans les

champs d'un couvert arboré (parc agroforestiers). La végétation est dominée par des

savanes à faciès divers (boises, arborés, arbustifs), très anthropisées.
,

L'ethnie dominante et autochtone est constituée des Mossis. Selon le recensement

administratif de 1996, la population des provinces du Kadiogo et du Bazèga était

respectivement de 941 894 ct 213 825 habitants, avec une densité de la population de 336
1

et 54 habitants au km2
•
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1.2.2. Le village de Nionsna

Le village de Nionsna est situé dans le département de Saponé; proVince du

Bazèga(Carte 2). Il est à 12Km de Saponélkarkuidgui, chef lieu du département de Saponé

et à 44Km de Kombissiri chef lieu de la province du Bazèga, et estsitué entre la longitude

1°40'40.7" Ouest et la latitude 11°59'12.4" Nord à une altitude de 319 m (coordonnées

géographiques de l'école. 11 est aussi enclavé en saison pluvieuse par le bas-fond qui le

sépare de Koudpaka, et comprend 7 quartiers: Sambi, Gaoko, Sibcé, Sigdré, Nabdgo,

Manekoma, et Nionsna

Il bénéficie d'un climat de type Nord soudanien avec une pluviométrie annuelle

variant entre 600 mm et 900 mm. La végétation est de type savane arborée et arbustive

avee une importante forêt située au sud du village et des fonnations ripicoles le long des

cours d'eau.

Selon le recensement général de la population et de l'habitation de 1996, la population

de Nionsna est estimée à 2 260 habitants. Cette population se compose de 1 063 hommes et

1 193 femmes avec un rapport de masculinité de 89 hommes pour 100 femmes et pratique

l'animisme, et le christianisme. On y trouve seulement deux (2) ethnies:

les Mossi autochtones et majoritaires et les peulhs qui représentent moins de 1% de la

population. L'agriculture, l'élevage, la culture maraîchère et l'exploitation des ressources

forestières constituent les principales activités de productions du village. Il dispose d'un

marché peu important qui a lieu tous les trois jours, mais de façon irrégulière et localisée
1

dans le quartier de Nionsna. Le village dispose d'une école de trois classes, mais pas de

centre de santé.

1.2.3. Le village de Ipelcé

C'est le chef-lieu du département de Ipelcé dans la province du Bazèga (carte 2). Il,

est situé à 45 km de Ouagadougou sur l'axe Ouaga- Léo (Nationale N° 6) et à 17 km de

Kombissiri chef-lieu de la province du Bazèga entre la latitude Il °57'50.9" Nord et la

longitude 1°33'03.7" Ouest, à une altitude de 340 m (coordonnées géographiques du

centre du marché).. Le village de Ipelcé compte neuf quartiers. Il s'agit de Pedego,

Watinoma, Voussé, Guirgo, Goundri, Kiendpalgo, Koukoubri, Kooessé et Ipelcé centre qui

regroupe quatre secteurs.



Ipelcé se situe dans la zone climatique nord soudanienne et la pluviométrie annuelle varie

entre 600 et 900 mm. La végétation est caractérisée par les formations végétales suivantes:

les jachères, les savanes arbustives et les savanes arborées.

Il comptait une population d'environ 1068 habitants dont 491 hommes et 577 femmes,

selon le recensement général de la population et de l'Habitation de 1996, pratiquant

l'animisme, le christianisme, et l'islam. On note un rapport de masculinité de 85 hommes

pour 100 femmes. Les principales ethnies rencontrées sont les Mossi (ethnie autochtone et

majoritaire), et les Peul. L'activité principale de la population est l'agriculture qui est de

subsistance et à vocation céréalière. Les activités telles que l'élevage, l'aviculture et le petit

commerce sont aussi pratiquées dans le village. D'accessibilité facile par la nationale N° 6, le

village dispose d'un important marché fréquenté par les habitants des villages environnants et

même ceux de Ouagadougou, qui a lieu tous les trois jours. Il possède une école, un CEG, des

forages, un centre de santé et de promotion sociale (C.S.P.S.). Le village est présentement

loti. Ce faisant, bon nombre de champs de case et même de champs de village sont devenues

des parcelles d'habitation.
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Carte 2 : Carte de la présentation des villages sites de recherche

1.2.4. Le village de Kienfanguè

Administrativement, Kienfaguè relève du département de Komsilga dans la province

du Kadiogo (Carte 2) et est situé à 8 km du dit département et à 15 km de Ouagadougou sur

la nationale N°6 (axe Ouaga- Léo frontière du Ghana). Il se trouve entre la latitude

12°12'05.4" Nord et la longitude 1°33'22.8". L'altitude du village mesuré à partir du centre

du marché est de 326 m. Aussi, il est facilement accessible en toute saison.

Il est composé de six quartiers dont Tanglogin, Dapoya, Moimbin, Yourghin, Koankin,

Sambin

Sur le plan climatique il est situé dans la zone climatique nord soudanienne. La

pluviométrie moyenne annuelle est comprise entre 600 et 900 mm de pluie.an- l
. La

végétation constituée par une savane arborée est caractérisée par l'abondance des espèces

protégées: Vitel/aria paradoxa, Lannea microcarpa, Tamarindus indica, Balanites aegyptica,

Parkia biglohosa, Adansonia digitata, Mangifèra indica, Azadiractha indica.

Selon le recensement administratif de la population et de l'habitation de 1996. le

village comptait 2 000 habitants pratiquant l'animisme, le christianisme, et l'islam. Cette
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population se compose de 952 hommes, et de 1048 femmes, soit avec un rapport de

masculinité de 91 hommes pour 100 femmes. Les Mossi sont les autochtones et forment

l'ethnie majoritaire. Les principales activités menées par les populations locales sont

l'agriculture, l'élevage, la culture maraîchère et le petit commerce. L'importance de son

marché qui se tient tous les trois jours fait de lui un pôle attractif pour l'ensemble des villages

environnants et même pour les habitants de Ouagadougou. De nos jours, une caisse

populaire, une école, un centre de santé,une station d'essence, un établissement professionnel

d'agriculture, quelques commerces peuvent être trouvés à Kienfanguè. Aussi, le village a

connu une opération de lotissement et les parcelles attribuées aux propriétaires sont entrain

d'être viabilisées.

1.2.5. Le village de Karangtanghin

Karangtanghin relève du département de Saponé (province du Bazèga, Carte 2). Il est

séparé du chef-lieu de département de 31 km et se situe à la latitude 12°08'57.4" Nord et la

longitude 1°29'0 1.0" Ouest à une altitude de 312 m.
....

Village tributaire de la pluviométrie de la zone qui est d'environ 600 à 900 mm. an-l, son

terroir est relativement bien drainé. Trois formations végétales essentiellement anthropiques

composent le couvert végétal: savane- parc (64%), jachère arbustive à herbeuse (33%) et

forêt galerie (3%).

Il comprend six quartiers dont cinq sur son territoire (Rigporé, Tanghin, Silmissin,

Sabouri, Nakkombgo) et Saolbilin, situé dans le terroir du village de Kounda

Selon le recensement général de la population et de l'habitation de 1 996, le village comptait

une population estimée à 1 292 habitants dont 688 femmes et 604 hommes. Le rapport de

masculinité était de 88 hommes pour 100 femmes Les Mossi forment la seule ethnie vivant

dans le village. Ils sont pour la plupart animistes, musulmans, catholiques ou protestants et

pratiquent majoritairement l'agriculture et l'élevage. L'agriculture de type extensif est basée

sur la production vivrière avec la dominance de céréales; la culture maraîchère est importante

et occupe la majorité des jeunes en saison sèche. La pêche est aussi pratiquée dans le village.

Le village ne dispose pas de marché ni de centre de santé et est enclavé en saison pluvieuse

par une piste en mauvais état, le rendant difficilement accessible. On y trouve un moulin à

grain, des forages, une école à 3 classes.
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2. MATERIELS et METHODES

Cette étude utilise pour la collecte de données, la méthode d'inventaire des ligneux î
dans les champs, par le matériel de mesure adéquat. Cette méthode a été renforcée par des)

enquêtes, réalisées avec les outils nécessaires, et des observations sur le terrain.

2.1. Méthodes

2.1.1. Choix de la zone d'étude et sélection des villages sites de recherche

La démarche utilisée dans notre étude est issue de celle globale du projet commun à

deux pays, le Burkina Faso et le Mali. Ainsi le choix des sites de l'étude a été effectué par

stratification. La strate de base a été les systèmes de cultures les plus importants de la zone
~

du projet. Par conséquent les systèmes cotonnier et céréalier ont été retenus au niveau des

deux pays. Cette stratification à l'échelle nationale, au Burkina Faso, a pennis de retenir la

zone du Plateau Central comme espace à vocation de culture céréalière et représentatif de ce

système. (AFRENA, 1989) et la boucle du Mouhoun, comme la zone cotonnière.

Après le choix des systèmes de culture, il s'est agi de celui des villages sites de

recherche. Le critère de choix des villages a été l'accessibilité aux opportunités du marché

des communes ou des départements (villages). L'accessibilité est définie en fonction des

distances et de l'état des pistes qui vont aux villages. Une étude similaire a été effectuée dans

la zone du projet par le Projet CNRST/CRDI intitulé « fruitiers sauvages» et le Projet du

Développement Rural Décentralisé et Participatif (P.D.R.D.P.) du Bazèga et du Kadiogo.

Aussi, avons-nous retenu les villages qui de ces projets pour un tirage aléatoire mais stratifié

de deux villages ayant accès au marché et deux autres peu accessibles, soit au total quatre

villages (Tableau 1).
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Tableau 1: Villages siLes de recherche du plateau central retenus en fonction des critères

Méthodologiques

Système de cultures Niveau d'accès au marché Villages Départements

Accès facile Kienfagué Komsilga

Céréalier lpelcé lpelcé

Accès difficile Karang-Tanghin Saponé

Nionsna

2.1.2. Classification socio-économique des exploitants selon leur niveau de

prospérité et échantillonnage des exploitants

Le niveau de richesse ou de prospérité caractérise les différences socio-économiques

entre les individus ou des chefs des Unités de Productions Agricoles (UPAs). La classification

par niveau de prospérité a pour but d'identifier les différentes classes de prospérité du village,

de connaître les critères locaux de « richesses et de pauvreté », d'identifier les caractéristiques

et les ressources de chaque groupe.

La stratification des classes de prospérité a été faite selon la méthode« Participatory

Analysis of Poverty and Livelihood Dynamics » (P.A.Po.L.D.) décrite par Krishna, A. (2004).

Cette méthode a consisté à consulter un focus groupe (groupe de 20 -30 personnes) seulement

pour toutes les classes de prospérité. Elle permet de définir avec les paysans en focus groupe

les notions paysannes de pauvreté et de prospérité, les critères locaux de prospérité et leur

catégorisatio~, et de tracer la ligne de pauvreté et la ligne de prospérité du village (ICRAF,

2004).Un résumé de ces critères a été fait pour répartir les paysans entre les différentes classes

de prospérité du village.

Le mouvement de pauvreté a été déterminé, en comparant le niveau de prospérité de

l'exploitant à une époque T, à son niveau à une époque T+ X retenue par le focus groupe

(World Bank~1990 ~ I.C.R.A.F, 2004). Pour la détermination de ce mouvement de pauvreté,

en dessous de la ligne de pauvreté, la variation au sein d'une même rubrique n'est pas prise en

compte. Pour ce fai~ quatre lettres déterminent le mouvement de pauvreté, A, B, C, D.

A: pauvres à"'une époque T et toujours pauvre à une époque T+ X;

B : pauvres à une époque T et non pauvre à une époque T+X ;
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C : non pauvres à une époque T et pauvre à une époque T+X ;

D : non pauvres à une époque T et toujours non pauvres à une époque T+X.

La magnitude du mouvement de pauvreté d'un exploitant a été déterminée en faisant

la différence entre la classe de prospérité de cet exploitant à une époque T ct sa classe à lIne

époqueT+ X.

Une fois la détermination, par les producteurs, des critères de prospérités terminée, ils

ont été ensuite classés dans chacune les différentes classes de prospérité suivant les critères

de prospérité définis.

De celte c1assi fication, quinze (15) producteurs (U PAs) par vi liage ont été choisis au

hasard, correspondant à cinq (5) UPAs par classe de prospérité (C.P). Soit au total soixante

(60) UPAs pour l'ensemble des quatre (4) villages sites de recherche.

Dans le cas où l'inventaire des ligneux ne pouvait être effectué (maladie, absence,

champs non cultivés (jachères)), un autre producteur de la même classe a été choisi en

remplacement.

2.1.3. Inventaire des ligneux

Les différentes Unités de Gestion des UPAs choisis ont été identifiées avec les

paysans. (C.B.). Après l'identification des U.G, des placettes de 1000 m2 (50 m x 20 m) ont

été délimitées dans les différents types de champs de l'ensemble des soixante (60) paysans

retenus soit un total de cent quatre vingt (180) placettes pour l'inventaire. Pour ce faire on a

identifié avec l'aide du propriétaire du champ une zone assez homogène. Le centre de la

placette est le centre de cette zone et a été matérialisé par un piquet. L'échantillonnage a visé

à obtenir des données équilibrées, c'est- à- dire que chaque U.G doit avoir le même nombre

de placettes d'observations de sorte qu'une représentativité maximale soit atteinte.

Les coordonnées géographiques (longitude, altitude, latitude) du centre des placettes

ont été rele'(ées par G.P.S.. Le type de sol est déterminé au centre de la placette par

observation directe sur le terrain. Les informations sur la spéculation pratiquée, la topographie

et la profondeur du sol ont été notées suivant les observations au champ.

Les données sur les individus des espèces ligneuses sont notées sur des fiches de

collecte de données ( Annexe l, Fiche 1). Les paramètres notés sont les circonférences à 1.30

m pour les arbres d'un diamètre de plus de 5 cm ou à 030 pour les petits arbres et les
...
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arbustes, le nombre de tiges, le type de régénération et les observations sanitaires ( type et

niveau d'attaque, niveau de coupe, et mortalité). La nomenclature des espèces ligneuses que

nous avons utilisée dans la présente étude se réfère aux flores de la région et des livres

d'identification d'espèces, notamment le Berhaut (1967) et Arbonnier (2000).

2.1.4. Collecte des données sur le terrain

2.1.4.I.Outils de collecte

Les outils de collecte de données pour la présente étude étaient composés de fiches

de collecte de données (Annexe 3.1 ~ Annexe 3.2 ~ Annexe 3.3), des outils (tels que ceux de la

M.A.R.P. ) d'enquêtes conduites auprès des paysans et des observations directes sur le

terrain.

2.1.4.2. L'échelle d'application

2.1.4.2.1. Niveau zone d'étude

A l'échelle de la zone d'étude, 5 types de données ont été collectés :

~ La pluviométrie annuelle calculée à partir de la moyenne sur la pluviométrie des

années 1994 à 2004 ~

» La température (maximum, minimum, moyenne)

~ Densité de la population de la zone ;

~ Types d'écosystèmes concernés;

~ Le système de culture.

2.1.4.2.2. Niveau village

A ce rnveau, les données ont été collectées à l'aide d'une fiche de collecte de données

(Annexe 3.3). Sur les fiches sont enregistrées la situation administrative et géographique du

village.
...

Pour renseigner la situation administrative le nom de la province, du département, du

village, le nombre de quartiers, la population totale du village, et la densité de la population.
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Quant ...à la situation géographique du village, il a été enregistré les coordonnées

géographiques (latitude, longitude, altitude), la superficie totale du village, le G.P.S. Les

types d'unités de gestion, le groupe ethnique autochtone et dominant ont été aussi identifiés.

2.1.4.2.3. Niveau exploitant

La fiche de collecte de données (Annexe 3.2), au niveau exploitant a enregistré les

caractéristiques socio-économiques des exploitants, notamment le nom de l'exploitan~ l'âge,

le statut foncier, le niveau d'instruction, le sexe, l'ethnie, le niveau de prospérité du chef de

l'UPA, le nombre total dans l'UPA, le nombre d'actifs et d'inactifs.

2.1.4.2.4. Niveau placette ct arbre

La fiche établie (annexe 3.1) a servi à la collecte de deux groupes de données. Le

premier groupe a porté sur les données physiques telles que les coordonnées géographiques de

la placette (longitude, latitude, altitude, orientation), le type de l'unité de gestion (champ de

case, champ de village, champ de brousse), la topographie, le type de sol, la spéculation

pratiquée et la profondeur du sol.

Le second groupe a concerné les données d'inventaire et a porté sur le nombre

d'individus d'arbres, le nom de l'espèce, le nombre de tiges.. le diamètre en cm à 1,30 m ou à

0,30 In, le type de régénération, le type et le niveau d'attaque, la mortalité, et le niveau de

coupe des ligneux inventoriés.

2.2. Matériels

Les espèces ligneuses des différents types de champs.. inventoriées constituaient pour

l'essentielle matériel végétal de notre étude.

Le matériCl de mesure comprend :

o Un G.P.S. pour l'enregistrement des coordonnées géographiques du terroir, des U.G et

des pl'acettes ;

o Des mètres- ruban (50 ml, des cordes (50 m) pour la délimitation des placettes;

o Un ruban- diamètre (10-15 m) et (1,5 m) pour les mesures dendrométriques des
,

ligneux ;

o Un coupe-coupe pour le nettoyage du passage et autour des arbres;
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o Des piquets en bois et des jalons en fer pour la matérialisation des limites des

placettes.

2.3. Méthodes d'analyse des données

2.3.1. Analyse des données socio-économiques

~ Données de la méthode « P.A.Po.L.D. »

Les données socioéconomiques obtenues par la méthode « P.A.Po.L.D. », ont été saisies

sous Excel. Les différents critères de prospérité retenus pour l'ensemble des quatre villages

ont été codifiés, puis harmonisés suivant la fonnule de Rie Coe (2004) ci-dessous :

Yi =(ni-l)I (Ni-l) avec ni: la valeur du critère dans le villagej

Ni : le nombre total de critères cités dans le villagei

Pour prendre en compte le fait que le nombre de critères dans les quatre villages

n'était pas le même, une nonnalisation des classes de prospérité de l'ensemble des villages a

été faite pour chaque village selon la formule ci-dessous :

Mi =LYïl4 avec Yi = (ni-l)/ (Nj-l)

Aussi, avec les différents paramètres Yi el Mi des critères de chaque village, les

nuages de points ont été placés dans un graphique, et une courbe de tendance de type linéaire

réalisée. Le coefficient de corrélation R2 est aussi estimé (Figure 4).

Les classes de prospérité et les mouvements de pauvreté au sein de ces classes, ont été

appréciés pal- des calculs de pourcentage selon trois classes de prospérité (Démuni~

Moyennement nan~ et Nantis), et les échelles des mouvements de pauvreté (~B, C, et D),

pour l'ensemble des quatre villages. De même, les classes de prospérité en fonction des

mouvements de pauvreté ont été détenninées par des calculs de pourcentage.

La ~gnilude des mouvements de la pauvreté a été déterminée par des calculs de

différence entre la classe de prospérité de 2005 et celle de l'année historique retenue dans

Chaque village
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2.3.2. Analyse des données socioculturelles au niveau exploitant

Les données socio-culurelles ont été saisies sous le logiciel Excel . Les données

saisies ont permis d'évaluer les proportions des ligneux en fonetitm du sexe,~u stattlt fOlieiër,) \AJ..N- ivf:x'
du nombre de personnes actives et inactives sous la charge de l'UPAs, de l'âge, du niveau ~

d'instruction, et de l'ethnie, et cela séparément. Aussi, la répartition des 60 exploitants en

fonction de c~ paramètres a été appréciée par des calculs de pourcentages.

2.3.3.' Analyse des données de la biodivenité

L'analyse des données concernant la biodiversité ligneuse a eu pour but de quantifier

et de caractériser la diversité ligneuse des systèmes parcs agroforestiers, mais aussi de

déterminer l'impact des facteurs socioéconomiques analysés plus haut sur la biodiversité

ligneuse. Elle"" a permis d'appréhender les relations qui peuvent exister entre les conditions

socioéconomiques des exploitants, l'accessibilité au marché, les types d'unités de gestion et la

biodiversité ligneuse des parcs agroforestiers. Les données enregistrées sur les fiches de

collecte ont été saisies sous forme de tableaux dans Excel. L'analyse des variances et les

régressions ont été effectuées avec le logiciel Genstat Release 8.11 (PC/Wmdoxs XP).

Abondance et fréquence des ligneux.

La liste floristique des peuplements ligneux des trois types de champs de l'ensemble

des quatre villages, a été établie à partir des données de terrain.

Les carnctéristiques phytosociologiques comme l'abondance et la fréquence ont été évaluées

à partir de la liste floristique du peuplement ligneux des champs inventoriés, et déterminer par

des calculs de pourcentage des différentes espèces ligneuses. Des histogrammes ont été

représentés par le nombre d'individus et d'espèces pour montrer leur répartition selon

l'accessibilité au marché, le type d'unité de gestion, et la classe de prospérité.

Indices de la biodiversité

La richesse spécifique des ligneux (abondance ou dominance) a été évaluée par le

calcul de l'indice de Simpson (Simpso~ 1949; cité par Ann~ E. Magu~1955) selon

la fonnule suivante :
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Ds =(1-L(pi2 ) ) avec Pi = n/N

ni: le nombre d'individus de l'espècei dans la

placettej

Ni : le nombre total des individus de la placette

L'indice de Wiener - Shannon (contrihution à l'entropie) a été calculé pour déterminer la

diversité spécifique ou floristique des espèces ligneuses inventoriées dans les champs. Il a dé

estimé à partir de la fréquence et de la richesse spécifique (Kent; Coker 1999), par la

fonnule ci- dessous:

Hs =-( L(pi*log2(pi))) avec log2 : logarithme base 2

L'indice de Pielou (l'équité) des espèces ligneuses de l'ensemble des champs inventoriés a

été calculé sur la base de la dominance et de l'indice de Wiener - Shannon par la formule ci­

dessous:

J = HsI LOg2Si avec Si: nombre total des espèces de la placettej

Hs = - ( L( pj*log2(pi»)

Log2 : Logarithme base 2

Les résultats de l'analyse des variances ont permis d'apprécier l'influence des

paramètres type d'unité de gestion, classe de prospérité, accès au marché, sur les différents

indices de la piodiversité calculés. Pour vérifier si la biodiversité ligneuse des placettes a une

corrélation avec les UG, l'accès au marché et la CP de l'exploitant, des régressions linéaires

ont été établis pour les indices de la biodiversité pour les 4 villages. Les relations entre les

différents indices ont été appréciées par des corrélations entre les indicateurs de la

biodiversité.
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~ Structure et dynamique des ligneux

La distribution des diamètres des individus de la végétation des champs a été appréll~~ Cil

opérant des regroupements en six classes de diamètre, tenant compte de la règle des huit

classes maximum (C.T.FT. ; 1988 ). Les classes de diamètres ont été élaborées sur la base de

la circonférence des pieds et du nombre de leurs tiges selon la formule ci- dessous:

1
De4U1valent = ((If *_)2 * nu;.:e, avec (If: la longueur ~a cirrunférence du ligneux

Tr _

n',;.:e, : le nombre total de tiges du ligneux

Des histogrammes des diftërentes classes de diamètre des ligneux par Unité de

Gestion., et Classes de Prospérité et accès au marché ont été établis afin de mettre en

évidence l'organisation structurale du peuplement des parcs en fonction de ces paramètres.

Etat sanitaire des espèces

Les états sanitaires (degré de dommage) des peuplements au moment de l'inventaire

ont été appréciés par des calculs de pourcentages des individus attaqués ou coupés. Ces

pourcentages ont été calculés dans chacun des 4 villages, en fonction de l'accès au marché du

village des types de champs de l'exploitant, et de sa classe de prospérité.
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3. IU:SIJ LTATS ct nlSCIJSSIONS

3.1. Situation socio-économique des exploitants

L'inventaire des types d'Unité de Gestion. a permis de montrer l'existence de trois

types de champs dans la 7..one d'étude. Leur dénomination en français et en langue locale

(mooré) est donnée par le tableau 2. Les mêmes résultats ont été trouvés par Sautter (1962) ;

Prudencio (1993); Abegg (2005). Dans la zone cotonnière par contre, deux types seulement

de champs ont été définis: les champs de case et les champs de brousse (Bayala et Lamien,

1997

Tableau 2 : Dénomination des différents types de champs en langue locale et ea fnuaçais

Dénominations

Français

Mooré

Types de champs

Champ de case (CC) Champ de village

(CV)

Ka manga Ka raaga

Champ de brousse

(CS)

Weogin poogo

Les entretiens en focus groupe ont pennis de lister les critères de richesse pour la

détermination des classes de prospérité. Au total, 21 critères ont été cités dans les villages de

Ipelcé et Karangtanghin et dix sept (17) pour Nionsna et Kienfanguè (Annexe 2). La volaille,

la chèvre, la bicyclette et la scolarisation primaire ont été mentionnées à des positions

similaires dans les quatre villages, tant disque les autres critères occupent des rangs différents

d'un village à l'autre. Des critères spécifiques à chaque village apparaissent selon les activités

menées dans le village. Hormis lpelcé, tous les villages ont mentionné le pèlerinage à la

mecque parmi les critères des nantis. Ccpendant, ce village présente une particularité: les

tracteurs, les banques de céréalcs, absentcs dans les autres villages, y sont cités comme

critères des nantis. Une comparaison des critères de prospérité de chaque village, par rapport
1

à la moyenne générale, pennet de construire les graphiques suivants :
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Figure 2 : Comparaison des critères de prospérité de chaque villageQite de recherche par

rapport à la moyenne générale

La distribution des nuages de points autour de la droite de régression varie d"un

village à l'autre (Figure 2). Les coordonnés (abscisse, ordonné) négatives observés sur les

graphiques montrent que ces critères n'ont pas été cités dans le village.

A Nionsna, Kienfanguè et Karangtanghin, les critères majoritairement, sont groupés

le long de J.a droite de régression. Ce qui signifie que le paramètre village explique



moyennement la variable critère et cela avec des coefficients de détermination positi fs

(R2 =0,4964 pour Kienfanguè ; 0,4302 pour Karangtanghin ; et 0,4229 pour Nionsna). Ce qui

traduit une plus grande importance accordée à l'ensemble des critères par les populations de

ces villages.

Contrairement à ces trois villages. les critères sont dispersés le long de la droite de

régression. dans le village de lpclcé. C'est dire que dans cc village, les critères cit~s

présentent aux yeux des populations une faible importance quant à leur valeur sociale comme

l'attestent le coefficient de détermination (R2
= 0,1965).

Ainsi, on peut donc retenir que plus le coefficient de détermination est élevé, plus les

critères énumérés sont inaccessibles à la majorité de la population ce qui accroît leur valeur

sociale et fait que leur possessions procure une certaine position ou un prestige. A l'opposé,

plus le coefficient de détermination est faible plus les critères sont facilement accessibles aux

plus grands nombres d'où la faible valeur sociale qui leur sont accordée.

3.1.1. Evolution du niveau de pauvreté dans les villages sites de recherche

Une étude comparative de l'évolution du niveau de prospérité de 1975 à 2005, à partir

des critères de riches.'ie définis par les producteurs laisse voir une amélioration significativc dc

la situation socioéconomique des producteurs (Tableau J). Cela pourrait s'expliquer par

l'accroissement des activités de maraîchage et l'amélioration de l'accessibilité au marché par

les mécanismes organisationnels des paysans.
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Tableau 3 : Répartition des exploitants dans les classes de prospérité selon l'année dans les

quatre villages du plateau central, Burkina Faso

Village étudié Pourcentage (%) Pourcentage (%) Pourcentage (%) ~ 40
des démunis des moyennement des nantis ~f .... y ~I

nantis {<Z _ e/' '1

1975 2005 1975 2005 1975 -0S'( t(

~.
- ------ -- --- ._--. . .- ._----_.. --- -----------------

Ipelcé 56% 6% 42% 90% 2% 4%

Karangtanghin 80% 10% 12% 51% 8% 39%

Kienfanguè 63% 3% 30% 10% 7% 87%

Nionsna 71% 2% 19% 56% 10% 42%

Moyenne des 4 67,5% 5,25% 25,75% 51,75% 6,75% 43%

villages

Les résultats du tableau 3 montrent une augmentation significative, du nombre de

moyennement nantis et de nantis. Globalement, pour l'ensemble des quatre villages, 94,75%

des producteurs sont nantis ou moyennement nantis, contre seulement 5,25% de dérmmis pour

l'année 2005.

Cependant, des particularités propres à chaque village ont été observées (Tableau 3)

Ainsi, la proportion des nantis la plus élevée a été notée à Kienfanguè (87%). Cette proportion

difîere de celles des autres villagcs avec un écart de 45% à 83%. Par contre, lpelcé a montré

le plus fort pourcentage de moyennement nantis (90%), avec une différence variant entre 44%

et SOO/~ comparativement aux autres villages. Par ailleurs, aucune différence notable n'a été

notée chez les démunis dans l'ensemble des quatre villages. Toutefois. Nionsna a enregistré le

plus faible pourcentage (2%), tant disque le plus fort pourcentage a été noté à Karangtanghin

3.1.2. Mouvement de pauvreté des exploitants

Le tableau 4 montre les mouvements de pauvreté des exploitants de chaque village. Le

cas de Kicnfanguè est spécifique. Deux catégories de producteurs ont été notées: les

demeurés pauvres et les nantis. Ces producteurs n'ont pas vu leur situation sociale changer en
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dix (10) ans. Les rares cas de catégorie C Gadis nantis et maintenant démunis) enregistrés à

Karangtanghin et à Ipelcé se justifient par des situations de maladies ou de décès.

Au niveau du genre, les hommes et les femmes sont restés dans la pauvreté dans la même

proportion, tandis qu'à Karantanghin et Kienfanguè, il n'y a pas eu de femmes qui soient

demeurés dans la pauvreté. Outre Kienfanguè où nous n'avons pas enregistré des personnes

qui ont quitté la pauvreté, des proportions allant de 10% à 50% des femmes ayant quitté la

pauvreté ont été notées. Enfin, auctme femme n'est demeurée dans sa eatégoric dc nantis à

Ipelcé et à Karangtanghin, contrairement à Kienfanguè et Nionsna.

Tableau 4 : Mouvements de la pauvreté dcs producteurs des quatre villages du plateau central

du Burkina Faso

Villages A B C D

lpelcé 8% 44% 40/0 440/0 If
\.

4%F,4%H 8%F,36%H 2%F,2%H OO./oF,44%H

Karangtanghin 20/0 25°./0 4°,4 65%

O%F,2%H 8%F,17%H 2%F,2%H O%F,6S%H

Kienfanguè ' 2,5°./0 0% 0% 97,50/.

O%F,2,5%H 12,5%F, 85%H

Nionsna 4% 48% 0% 48°./0 f

... 2%F,2%H 4%F,44%H 2%F,46%H/Total des 4 4,125% 29,250/0 4% 63,625%

villages 1,5%F, 5%F, 24,25%H 2%F,2%H 3,625%F,

2,625%H 60%H

Globalement, dans les quatre villages, on note un mouvement fort appréciable de la

situation socioéconomique des producteurs vers les classes B et D (25% à 97,5%). Ce

mouvement, varie d'un village à l'autre (Tableau 4) et aux dires des producteurs, cela

s'explique par la pratique de la culture maraîchère, une production agricole à haut rendement

et l'apport extérieur comme l'aide des parents en exode.
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3.1.3. La magnitude du mouvement de pauvreté des quatre villages sites de

recherche

A lpelcé, Karangtanghin et Nionsna, on note que la majorité de la population

enquêtée a connu un mouvement de pauvreté avec une magnitude positive (Tableau 6). C'est

dans le village de Karangtanghin que la plus grande magnitude positive a été observée (+19).

La magnitude négative la plus élevée a été notée aussi dans ce village. Par contre à

lGenfanguè. la magnitude a été à 100% positive. D'une situation à l'autre, les raisons

explicatives d'un tel mouvement se trouvent dans le développement de la culture maraîchère

et de l'élevage, les cas de maladies ou de décès.

Tableau 5: Répartition de la magnitude des mouvements de pauvreté des exploitants des

villages sites du plateau central du Burkina Faso

Villages lpelcé Kienfanguè Karangtanghin Nionsna

Magnitude Min Max Total Min Max Total Min Max Total Min Max Total

Positive (+1) (+ II) 39 (+ 1) (+15) 40 (+5) (+19) 46 (+ 1) (+12) 45

Négative (-2) (-9) 5 0 0 0 (-4) (-16) 5 (-3) (-4) 2

Nulle 0 4 0 0 0 0 0

Total 48 40 51 48

N.B: Min = minimun ; Max = Maximum

3.2.Identification de l'exploitant

La répartition de soixante producteurs retenus pour la présente étude, selon l'âge, le

niveau d'instruction, le statut foncier, le sexe, l'ethnie, le nombre total de personnes dans

l'UPA (actifs, et inactifs), pour chaque village, est donnée dans le tableau 6. La moyenne

d'âge au niveau des quatre villages est de 53 ans.
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Tableau 6 : Répartition des producteurs en fonction les paramètres socioculturels sur le

plateau central du Burkina Faso

Age Niveau d'instruction Statut foncier Sexe Eth Nt Na Ninac

(ans)
Pri Eco Anal Sec Do AlI Héri M F

ru

Ipelcé 51 13 0 0 3 12 12 3 Mo 9 6 3

Kienfanguè 51,07 0 0 14 0 2 13 13 2 12 9 3

Nionsna 55,13 5 9 0 2 12 13 2 8 6 2

Karangtanghin 55,8 0 3 Il 3 Il 12 3 8 6 2

Ensemble 4 53 2 9 37 2 2 10 48 50 10 37 27 10

vi lIagl:s

De façon générale, tous les producteurs retenus sont mossl. Toutefois quelques

différences ont été observées pour les autres variables

NB : Pri= Primaire; Eco ru = Ecole rurale; Sec = Secondaire; Do = Don; AlI = Alliance;

Héri = Héritage; M = Masculin; F = Féminin; Nt = Nombre total de personnes; Na=

Nombre d'actif; Ninac= Nombre d'inactifs.

3.3. Inventaire de la biodiversité ligneuse

3.3.1. Composition floristique des parcs

5 275 individus d'espèces ligneuses ont été recensés sur l'ensemble des quatre villages

d'inventaire (Tableau 8 ; Annexe 4). Ces individus appartiennent à 82 espèces reparties dans
,

63 genres et 28 familles. L'espèce dominante est Comhrelum Rlulinosum qui représente

19,374% des individus recensés. Elle est suivie en effectif par des espèces telles que

Diospyros mespiliformis (13,1 %), Pilostigma reticulatum (12,986%), VitellQ1~ia paradoxa

(12,720%), Guiera senegalensis (9,839%). Les neuf espèces les plus représentées font

79,678% des individus. En ce qui concerne la richesse floristique, ce résultat est similaire à

ceux de Nikièma et al (2005) qui ont obtenu 85 espèces dans le plateau central du Burkina

Faso. Aussi, la liste taxonomique des espèces inventoriées illustre l'importance de la

biodiversité ligneuse qui se trouve dans les parcs. Cette composition floristique des
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ligneuse qui se trouve dans les parcs. Cette composition lloristique des peuplements des parcs

correspond au type de végétation décrite par Guinko (1985) dans la zone sub-sahélienne.

Tableau 7: Abondance et fréquences des espèces de lpelcé, Kienfanguè, Karangtangbin, et

Nionsna dans le plateau central du Burkina Faso.

Nom .fcïenlijique Famille Abondance Pourcentage Fréq u~-nc~'S

(%) cumulées

(%)

Combretum glutinosum Pero Ex De Combretacae 1022 19,374 19,374

Diospyros mespiJitormis Hochst ex

A.De. Ebenacae 691 13,100 32,474

Piliostigma reticulatum Hoschst Caesalpiniacae 685 12,986 45,460

Vite/Jaria paradoxa Gaertn. F. Sapotacae 671 12,720 58,180

Guieta senegalensis Lam Combretacae 519 9,839 68,019

Piliostigma thQnningii (Schem) Milne

Rech Caesalpiniacae 341 6,464 74,483

Azadirachta indica A. Juss Maeliacae 274 5,194 79,678

Ziziphus mauritiana Lam Rhamnaœae 143 2,711 82,389

Dichrostachys cinera (L.) Wight et Arm Mimosaceae 97 1,839 84,227

Detarium microcarpum G et Perr. Caesalpiniacae 85 1,611 85,839

Maytenus senegalensis (Lam) Exel Celastraceae 85 1,611 87,450

Tenninalia avicennioides Guil et Parr Combretacae 68 1,289 88,739

Annona senegalensis Pers. Anacardiaceae 63 1,194 89,934

Eucalyptus camaldulensis Dehnh Myrtaceae 61 1,156 91,090

Lannea microcarpa Engl et Perr. Anacardiaceae 49 0,929 92,019...
securinega virosa (Roxb) Bail Euphorbiaceae 42 0,796 92,815

Acacia seyal Del. Mimosaceae 38 0,720 93,536

Acacia macrostachya Reich Mimosaceae 35 0,664 94,199

Parlcia biglobosa (Jacp.) Benth Mimosaceae 31 0,588 94,787

FaidherlJia aJbidaDel. Mimosaceae 26 0,493 95,280

Ozoroa insignis Del. Anacardiaceae 20 0,379 95,659

ScIerocarya birrea Hochst Anacardiaceae 19 0,360 96,019

Balanites aegyptiaca (L) Del Balanitaceae 18 0,341 96.360

Mangifera indica Um. Anacardiaœae 18 0,341 96,701

Adansonia digitata Um. Bombacaceae 17 0,322 97,024

Jatropha curcas Um. Euphorbiaœae 16 0,303 97,327

Feretia apodanthera Del. Rubiaceae 13 0,246 97,573
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Moraceae

Meliaceae

Tiliaceae

Mimosaceae

Moraceae

Rubiaceae

Euphorbiaœae

Caesalpiniacae

Ulmaceae

Burseraceae

Boraginaœae

Caesalpiniacae

Moraceae

Combretacae

Sterculiaœae

Capparaœae

Combretacae

Combretacae

Caesalpiniacae

Moraceae

l
,\ \ k \ lJùÎ.lQJ- - ~ J\

l iJ/{~b '1 ~, \>,jv \r 1""' j. 1 1

-1 (;. tW- ri l'''- p/ ~ lif
Asclepiadaceae 11 0,209 97,782

Mimosaceae 7 0,133 98,104

Rubiaceae 6 0,114 98,218

Caesalpiniacae 5 0,095 98,313

Asclepiadaceae 5 0,095 98,408

Combretacae 4 0,076 98,483

Bombacaceae 4 0,076 98,559

Moraœae 4 0,076 98,635

Caesalpiniacae 4 0,076 98,711

Mimosaœae 3 0,057 98,768

Caesalpiniacae 3 0,057 98,825

Caesalpiniacae 3 0,057 98,882

Caesalpiniacae 3 0,057 98,938

Bignonaœae 3 0,057 98,995

Q/acaceae 3 0,057 99,052

Mimosaceae 2 0,038 99,090

Caesalpiniacae 2 0,038 99,128

2 0,038 99,166

2 0,038 99,204

2 0,038 99,242

2 0,038 99,280

2 0,038 99,318

2 0,038 99,355

2 0,038 99,393

2 0,038 99,431

2 0,038 99,469

1 0,019 99,488

1 0,019 99,507

1 0,019 99,526

1 0,019 99,545

1 0,019 99,564

1 0,019 99,583

1 0,019 99,602

1 0,019 99,621

1 0,019 99,659

1 0,019 99,678

1 0,019 99,697

1 0,019 99,716

Acacia senegal (L.) Willd.

AlzeJia africana Smith

Asparagus africanus Lam.

Capparis eotymbosa Lam;

Combretum co/linum Perr.

Combretum paniculatum Vent

Delonix regia (Be)) Rat.

Ficus iteophylla Miq.

Grewia bicolor Juss.

Pteleopsis suberosa Engl. Et Oiels

AJbizia chevaJieri Harms

Bridelia ferrugina Benth

Cassia sieberiana Oc.
GeItis integrifolia Lam

Commiphora alricana (A. Rich.) Engl

Cardia myxa Unn.

Entada africana GuiJ et Perr.

Ficus populmea Thumb.

Ficus asperifolia Miq.

Ficus sycomorus Del.

Gardenia triacantha OC.

Khaya senegalensisA. Juss

Lannea adda A. Rich

Tableau 7 (Suite 1)

Acacia gourmaensis A. Chev.

Cassia italica Un

Cassia singueana Del

Cassia siamea Un

Stereospermum lcunthianum Cham

Ximenia americana L

Calotropis procera Aït

Acacia dudgeoni (Craib) ex Holl

Gardenia ternitolia Shum et Thon.

Daniellia oliveri (RoIfe) Huch et Dalz

Leptadenia hastata (Pers.) Decne

Aoogeissus Jeiocarpus G et Perr.

Bombax costatum pellegr. Et Vuillet

Ficus gnaphakJcarpa Steud

Tamarindus indica Un
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Tableau 7 (Suite 2)

Lannea ve/utin~ A. Rich Anacardiaceae 0,019 99,735

Mitragyna inermis (Wi/d) o. Kze Anacardiaceae 0,019 99,754

Nauc/ea /atifolia Smith Rubiaceae 1 0,019 99,773

Parlcinsonia acu/eate Linn Rubiaceae 1 0,019 99,791

Pericopsis laxiflora Harms Caesalpiniacae 1 0,019 99.810

Prosopi:> africana Guil et Perr. Fabaceae 1 0,019 99,829

Pferocarpus erinaceus Poir Mimosaceae 1 0,019 99,848

Saba senegalensis Pichon Fabaœae 1 0,019 99,867

Securidaca longepeduncu/ata Fres Rubiaceae 1 0,019 99,886

Sterculia setigera Del. PoIygalaœae 1 0,019 99,905

Tectona grandis Linn. Sterculiaceae 1 0,019 99,924

Terminalia IaxifIora Engl Verbenaœae 1 0,019 99,943

Terminalia macroptera Guil et parr Combretacae 1 0,019 99,962

Vitex doniana Sweet Verbenaœae 1 0,019 99,981

Vitex simplicdolia Dliv. Verbenaceae 1 0,019 100,000

En outre, les résultats de l'inventaire des ligneux au niveau de chaque village ont

donné une composition floristique qui varie d'un village à l'autre avec quelques particularités.

Ainsi, la flore ligneuse des champs de lpelcé compte l 383 individm appartenant à 39

espèces répartis en 34 genres et 17 familles. Combrelum g/ulinosum est l'espèce dominante

(27,91%) suivie de Guiera seneKa/ençis (22,56%) et dc Vi/el/aria {)(Jradoxa (16,92%). Le plus

grand nombre d'espèce 13 a été obtenu dans les Champs de Brousse des nantis et celui des

individus 189 dans les Champs de Case des nantis. On a aussi enregistré 0 espèce et 0

individus dans certaines placettes (Champs de Village des moyennement nantis et Champs de

Case des nantis). La densité moyenne était de 308,67 pieds ha-l,

A Kienfanguè, on a recensé 1235 individus regroupés en 33 espèces, en 28 genres, err
16 familles. Les trois premières espèces les plus abondantes sont : Diospyros mespiliformis

(24,76%), Vi/el/aria paradoxa (15,21%) et Piliostigma reticuJatum (13,02%). Dans certains 1

Champs de Case (démunis, moyennement nantis., nantis~ on n'a enregistré aucun sujet r

ligneux. A l'o,pposé. le plus grand nombre d'individus a été noté dans un Champ de Brousse
d

(130) des démunjs. La densité moyenne dans ce village était de 274,67 pieds ha-'.

A Karangtan~n, le nombre des individus inventoriés a été de 1 336. Ces individus se

répartissent dans 41 genres et 25 familles. On retrouve Piliostigma reticu/atum eomme espèce

dominante (36,23%), puis viennent Diospyros mespiliformis (9,730/0) et Combretum

glutinosum (8,31 %). Aussi, le nombre d'espèce variait de 0 (Champs de Case des démunis, et
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Enfin, ,Nionsna a enregistré 1 321 individus répartis ~s 45 espèces, 38 genres, et 19

familles. Les trois premiers rangs sont occupés par Combretum glutinosum (32,20%),

Pilostigma reticulatum (12,27%) et Vitel/aria paradoxa (lI ,06%). Dans certaines placettes

aucune espèce donc d'individu n'ont été enregistrés (Champs de Case des moyennement

nantis) alors que dans d'autres on a recensé le plus grand nombre d'espèces (lI dans les

Champs de Brousse des nantis) et le maximum d'individus (l87 dans les Champs de Case des
1

nantis). La densité moyenne a été de 294,4 pieds ha- l
.

La composition de la flore ligneuse des parcs agroforestiers est influencée par les

facteurs écologiques et économiques qui fixent l'environnement social et cultural (Boffa

1995; Nikièma et al, 2005). En prenant en compte, la situation socioéconomique de

l'exploitant, et la gestion différentielle de l'espace agricole dans le terroir villageois, les

résultats de la composition tloristique de chaque village corroborent cette assertion. Aussi, le

nombre d'individus et d'espèces varie en fonction du type de champ et de la classe de

prospérité de l'exploitant (Figure 3).

des moyennement nanti) à 13 (Champs de Brousse des démunis, et des nantis). Quant au

nombre d'individus, il oscillait entre 0 (Champs de Case des démunis et des moyennement

nantis) et 135 (Champs de Brousse des nantis), avec une densité moyenne de 289,78 individus

h -1a .
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En effet. selon le type d'unité de gestion, une tendance croissante pour ce qui concerne

l'abondance et la fréquence se dégage globalement des champs de case vers les champs de

village, puis qes champs de village vers les champs de brousse. Toutefois cette tendance varie

d'un village à un autre (Figure 3). Cette tendance pourrait s'expliquer par le fait que les

champs de case et de village, plus proches des habitations sont cultivés en permanence, et les

ligneux qui s~y trouvent l'ont l'ohjet d'une surexploitation. Gallais (1965) faisait remarquer

que la croissance démographique et du cheptel exerce une forte influence sur les terres

disponibles et les ressources ligneuses, ce qui conduit à une dégradation du couvert végétal

des parcs agroforestiers. Cette pression au niveau des champs de brousse, comparativement

aux champs de case et de village, est moins sévère, d'où le nombre plus élevé d'individus et

d'espèces ligneuses qui s'y trouvent. A ce sujet, MorgaD (1969) affinnait que les niveaux

intensités de gestion diminuaient à mesure qu'on s'éloigne des concessions. Aussi, par les

opérations de lotissement réalisées dans certains villages, les champs de case sont devenus des

parcelles d'habitatio~ce qui justifie le faible nombre d'individus ligneux

Outre ces fact~ selon Boffa (1995), à Tbiougou, au sud du Burkina Faso les champs des

femmes ont une densité de 35 arbres. ha-l, contre 24 arbres.ha-1 chez les hommes. L'analyse

de nos résultats ne confirme pas cette assertion. En effet, le nombre d'espèce et d'individus se

trouvant sur les champs des femmes est faible (1,4) par rapport à la moyenne générale qui

est de 5.51. Cette situation pourrait trouver sa cause dans l'état de pauvreté des femmes, car à

pcioc sculement 4 % sont nantis (Tableau 4). Aussi leur statut foncier pourrait en être WlC

autre raison. On peut donc retenir que le genre semble avoir une influence sur la diversité

ligneuse au sein des parcs.

L'influence de l'appartenance ethnique sur la diversité ligneuse était difficile à

percevoir, du fait que tous les producteurs choisis étaient mossi. Toutefois, Pagenard (1971)

souligne à ce sujet que l'appartenance ethnique a une influence de sur l'expansion des parcs.

Selon lui, au Mali, les parcs à Foidhrebia albida les plus complexes et les plus étendus se

situent entre Bamako et Mopti, où vivent les agriculteurs sédentaiJes de la vallée du Niger,

notamment les bambaras, et les dogons.Bayaia et lamien (1995) avaient aussi révélé

l'influence du groupe ethnique sur la diversité ligneuse dans le terroir de Dimolo.
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3.3.2. Les indicateurs de la biodiversité

Les diagrammes de venn de l'état de la richesse spécifique dans les trois types de

champs mon~nt que 4 espèces sont ubiquistes à Kienfanguè, 8 à Karangtangbin, 9 à lpelcé,

et 13 à Nionsna (Figure 4). Elles se retrouvent présentes dans les trois types de champs. Les

espèces qu'on retrouve uniquement dans les champs de case sont: Delom regia. Parkinsonia

acue/ala. D'autres espèces sont rencontrées nuniquement sur les champs de case et les

champs de village: Mangifera indica, Ficus gnaphalocarpa, Diospyros mespiliformis,

Faiherbia albida Adansonia digilaJa Guiera senega/ensis, Sclerocarya birrea. Par contre

Vilellaria porsdaxo. Par/cia biglobosa. Lannea mÏCTocarpa, Bombax costatum. Annona

senega/ensis et Ximenia americana se retrouvent préférentiellement dans les champs de

brousse. Les raisons d'lm tel état des espèces dans les différents champs sont sans doute

l'action sélective de l'homme (schémas d'utilisations des terres, souci d'économie des

di......xs...) qui s'effectue selon ses besoins.
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Figure 4 : Diagramme de Venn de la richesse spécifique dans les quatre villages du plateau

central du Burkina Faso

La figure 5 présente les répartitions des individus et des espèces en fonction de la classe de

prospérité de l'exploitant dans les 4 villages sites de recherche.
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Figure 5: Répartition des individus et des espèces en fonction de la classe de prospérité des

exploitants du plateau central du Rurkina Faso

Dans la majorité des cas, on retrouve plus d'individus ligneux dans les champs des

nantis que dans les champs des moyennement nantis et des démunis. Cette tendance n'est pas

nettement perceptible, pour ce qui concerne les espèces ligneuses, car l'analyse statistique n'a

pas permis de mettre en évidence une différence significative (P>O,OS) pour cette variable en

fonction de la classe de prospérité. Quoique, dans certains villages, la tendance pour les nantis

de garder plus d'espèces végétales est perceptible. Entre les démunis et les moyennement
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nantis. le nomhre d'individus épargnés dans les champs n'a pas montré de différence

significative, même si d'un village à l'autre il peut être tantôt supérieur dans l'un et tantôt

inférieur dans l'autre. En conservant les arbres dans leurs champs les populations locales ont

façonné la composante ligneuse de leurs exploitations en fonction de leurs besoins

socioéconomiques (Boffa, 1995; Louppe et Ouattara, 1997). Ce faisant, la structure. la

composition tloristique, et l'état de dégradation dépendent fortement de ces différents

aspects socioéconomiques (Madge, 19(5). Les démunis et les moyennement nantis., plus

dépourvus en ressources que les nantis. n'ont d'autres choix que d'exploiter plus intensément

les ressources ligneuses. pour la satisfaction de leurs besoins fondamentaux. Ce qui peut

expliquer le nombre limité des individus ligneux dans leurs champs. Il se peut aussi que les

plus démunis soient ceux qui ont moins de terres et qui sont de ce fait forcés à rester sur les

mêmes espaces pendant de longues périodes.

L'accessibilité au marché a eu un effet statistiquement significatif sur la richesse

spécifique (P<O.OI) comme le montre la figure 6. Toutefois, le nombre limité des villages

dans le cas présent nous recommande une prudence même si selon ViJnbamba (1995). une

organisation commerciale mieux articulée permettrait de renforcer l'expansion des parcs. Par

exemple, il a été rapporté du même auteur que la petite taille des marchés locaux paraît freiner

la croissance de la prodlJCtion des mangues à Rakaye sur le plateau central du Burkina Faso.
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Figure 6: Répartition des individus et des espèces selon l'accessibilité au marché des

villages
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L'analyse de variance a révélé une différence significative entre les CP (P<O,OS) et les

DG (P<O,OOI).pour l'Indice de Simpson (Ds). La valeur de l'indice est plus élevée chez les

démunis (0,60) en comparaison avec les moyennement nantis (0,52) et les nantis (0,54). On a

aussi observé une augmentation significative de la valeur de Ds des CC (0,46) vers les CV

(0,56), puis des CV vers les CB (0,64). Ce résultat est conforme à ceux du graphique 8 et

graphique 9 qui montrent une augmenlation du nombre d'individus et d'espèces des CC vers

les CV, puis des CV vers les CB. Ce résultat corrobore ceux de Abegg (2005) dans deux

villages du plateau central.

Les résultats de l'analyse de variance ont révélé une différence significative entre les

DG pour l'Indice de Shannon (Hs) (P<O,OOI) avec une tendance croissante de sa valeur des

CC (1,13) vers les CV (1,49) puis vers les CB (2,01). Il y a eu une interaction significative

entre l'accès au marché et les classes de prospérité (P<0,05). Ainsi dans les villages

accessibles au marché, il y a eu une différence significative entre les classes de prospérité

(P<O.OI) alors qu'aucune différence n'a été observée entre ces classes dans les villages non

accessible au marché. Les valeurs moyennes dans les villages accessibles étaient de 1,76 pour

les démunis, ],29 pour les moyennement nantis et ],39 pour les nantis. En revanche, il n'y a

pas eu de différence significative entre les types de villages en fonction de la classe de

prospérité. L'indice de Simpson et l'indice de Pielou ont montré cette même tendance

(Tableau 9). Lorsque l'on examine les résultats par village, on observe que les CC ont montré

la plus faible moyenne de Hs à l'exception de Ipc1cé, où ce sont les CV. Ce résultat est

similaire à celui de Abegg (2005) qui a observé la même tendance pour le village de Kuizili.

Seule la cl(L,"C de prospérité a eu un effet significatif (P<0,05) sur l'indice d'équité.

Ces valeurs moyennes étaient de 0,79 pour les démunis, 0,74 pour les moyennement nantis et

0,70 pour les nantis. Excepté le village de lpelcé, les résultats du tableau 9 indiquent une

moyenne de J plus élevée dans les CB vers les Cc. Elle varie de 0,63 à 0,73 pour les CB et

plus faiblement encore de 0,20 à 0,54 pour les CC à Karangtan~ Kienfanguè, et Nionsna

En ce qui concerne les autres paramètres aucune différence significative n'a été notée.

Les résultats de ]'analyse des régressions linéaires indiquent que la richesse spécifique

(S) est sous la double influence de l'accès au marché et des unités de gestion alors que les

indices de Shannon et de Simpson sont sous l'influence des unités de gestion (Tous les

P<O.OO1). En· revanche, aucun des facteurs étudiés ne semble influencer l'indice de l'équité

(P>O,OS). Pour la variable S, une bonne qualité du modèle a été notée (48,4%) alors le

pourcentage de la variation expliqué est plus modeste pour les modèles de l'indice de

Shannon (25,5%) et de l'indice de Simpson (13,9%). Des résultats ont été obtenus à Yasso
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pour le variables S où on retrouve plus d'espèces dans les CB que dans les CC (Bayala et

Lamien, 1995). Cela serait dû à la sélection des producteurs et à la différence de la durée de..
r exploitation des champs car plus longtemps on exploite un champ, moins il y a d'arbres

donc d'espèces (Bayala et Lamien, 1995).

Tableau 8 : Les indicateurs de la biodiversité dans les CC, CV, CR du plateau central du

Burkina Faso

Village Type Nombre de MoyS MoyHs MoyDs MoyJ MoyN

d'UG placette

lpelcé CC 15 2,47 0,86 0,35 D,54 19,87

CV 15 2,13 0,63 0,26 0,37 18,53

CB 15 6,47 1,74 0,58 0,65 54,20

Kienfanguè CC 15 1,13 0,23 0,10 0,20 6,40

CV 15 4,40 1,22 0,43 0,56 29,27

CB 15 7,07 1,96 0,62 0,68 46,73

Karangtanghin CC 15 2,00 0,76 0,28 0,54 5,60

CV 15 4,47 1,58 D,57 0,77 16,67

CR 15 9,33 2,18 0,67 0,68 63,80

Nionsna CC 15 2,53 0,78 0,31 0,51 22,20

CV 15 5,07 1,44 0,56 0,72 22,27

CB 15 7,00 2,00 0,65 0,73 43,87

N.B: UG = Unité de Gestion; CC = Champ de Case ; CV = Champ de village; CB = Champ

de brousse; Moy Hs = Moyenne des indices de Shannon; Moy Ds = Moyenne des indices de

Simpson; Moy J = moyenne des indiccs dc Piclou ; Moy N = Moyenne des individus ligneux.
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Tableau 9 : Les indicateurs de la biodiversité selon la Classe de Prospérité sur le plateau

central du Burkina Faso

Village Classe de MoyS MoyHs Moy Os MoyJ MoyN

prospérité

Ipe1cé Dé 4,40 1,54 0,57 0,76 25,67

Mn 2,93 0,76 0,29 0,42 20,27

Na 3,73 0,93 0,33 0,43 46,67

Kienfanguè Dé 4,00 1,12 0,36 0,41 23,87

Mn 3,67 1,11 0,39 D,53 26,07

Na 4,93 1,19 0,43 0,51 32,47

Karangtanghin Dé 5,40 1,42 0,51 0,63 31,00

Mn 4,93 1,51 0,50 0,65 22,80

Na 5,47 1,59 0,55 0,71 33,13

Nionsna Dé 4,07 1,24 0,48 0,64 18,93

Mn 4,53 1,34 0,52 0,72 24,47

Na 6,00 1,63 0,53 0,60 44,93

N.B: Dé = Démunis; Mn = Moyennement nantis; Na = Nantis; Moy S = Moyenne des

espèces; Moy Hs = Moyenne des indices de Shannon; Moy Os = Moyenne des indices de

Simpson; Moy J = moyenne des indices de Pielou ; Moy N = Moyenne des individus ligneux.

3.3.3. Organisation structurale des ligneux des parcs

La distribution des ligneux par classes de diamètres est la méthode que nous allons

utiliser pour analyser la structure et la dynamique du peuplement ligneux des champs de

chaque village en fonction du type de l'Unité de Gestio~ de la Classe de Prospérité et de

l'accessibilité du village.

3.3.3.1. Structure des peuplements ligneux en fonction du type de champ

Les gr;whiques de structure montrent une allure en L (exponentielle décroissante) pour

le diamètre des champs de case, les champs de village et les champs de brousse (Figure 7).

41



a : Cas de lpelcé

850 ­
800 \
750 .
700 ,
650 '

~ 600 J
.!!! 550­
Q. 500 ~

CP 450­
'1::J 400­
i!! 350,
Ê 300 1
o 250 1
z 200 '

150 l'

199
o ' a..-,_ - - --

<-;,r§' Çè)V~ ~v~ Çè)v~ <,§f r;§f bV~ ~<-;,r§'
1.-" <-:1"3 ~tj.. ~ro ~'" <-:IOj ,,~ "

""3 tj.. ro "'O)<y"

Classes de diamètre

c : Cas de karangtanghin

.L,_

Classes de diamètre

_cs
mCv' '

i-CCI
I

b : Cas de Kientanguè

700
650
600

III 550
'1::J 500
.~ 450
QI 400 1

'1::J 350 1
i!! 300 1

oC 250
E 200
~ 150

100
50o ,-.a. ~ ,-

r§' v~ v~ v~ v~ v~ r§' r§'
,,<-;, ~~ ~ c§l ~<-;, O)~ ~<-;, ~<-;,

1.- , , , , , ".,"
,,<-;, ~~ 1><-;' ro~ ~<-;, O)~'

Classes de diamètre

d : Cas de Nions na

650
600
550

III 500
'g 450
'0. 400
CP 350

'1::J 300
~ 250
E 200
~ 150

100
50
o ,-- - ,-- r -- ----.---.

,,#' "Jr:;ff .;Jf 'Or::f'~ ,\<,§J~ 0:Jr::f'~ ~<,§J~ ~<-;,r§'
1.- ,,<-:1 r§f ~ rJ:f ~~ ~" .,"

Oj

Classes de diamètre

DCC',

Figure 7 : Fréquences absolues des individus par classes de diamètre des villages sites de

recherche selon les Unités de gestion.

La forme en L pour l'histogramme varie d'un type de champ à l'autre dans chaque

village. Elle est plus marquée dans les champs de brousse que dans les champs de case et de

village. L'allure en L est certainement due à la dominance de Combrelum glulinosum qui est
"-

plutôt un arbuste. La plus forte présence d'individus de petits diamètres dans les champs de
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brouse corrobore les résultats de Dallière (1995), Mabamane (1996), Ouédraogo et

Devineau (1997). Ces auteurs ont rapporté que les arbres de petits diamètres sont souvent

plus fréquents dans les champs de brousse, généralement mis en jachère, à l'opposé des

champs de case ou de village cultivés de manière continue. Or, dans la plus part des champs,

les espèces dominantes sont constituées par des arbustes à faible diamètre tels Combrelum

glulinosum, le Guiera senegalensis, et Pi/iostigma reliculatum. Le seul arbre (Vite//aria

paradoxa) qui est aussi une espèce dominante, subit une pression anthropique et même

climatique qui ne lui permet pas de se développer convenablement.

3.3.3.2. Structure des peuplements ligneux en fonction des classes de prospérité

Les graphiques de structure du peuplement scion la classe de prospérité présentent

beaucoup de similitudes avec les graphiques de la population des ligneux dans les trois types

de champs (CC, CV, CB) (Figure 8). Elles ont une allure en forme de L dans chacune des

trois classes de prospérité et présentent des maxima suivis de chutes brusques de diamètre. De

façon générale, une plus forte proportion de sujets de petits diamètres a été enregistrée dans la

classe des nantis (FigureS). En revanche, entre les démunis et les moyennement nantis aucune

tendance nette n'a pu être observée (Figure S). 11 semble donc que facteur « classe de

prospérité » a une influence marquée sur la structure des ligneux.
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Figure 8 : Fréquences absolues des individus ligneux par classe de diamètre en fonction de

la classe de prospérité sur le plateau central du Burkina Faso

N.B: Dé = Démunis ~ Mn = Moyennement nantis ~ Nn =·Nantis

3.3.3.3 Structure des peuplements ligneux en fonction de l'accessibilité au marché

Les différentes observations des graphiques de structure pour les diamètres en fonction

de l'accessibilité au marché du village montrent une allure en L (Figure 13). Dans les villages
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accessibles comme non accessibles, les graphiques de structure montrent la même allure en

forme de L (exponentielle décroissante). L'accessibilité du village n'a donc pas d'influence

sur la structure du peuplement ligneux.

Cas des villages avec accès et de villages
sans accès au marché.
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Figure 9 : Fréquence absolue des individus ligneux par classes de diamètre selon l'accès au

marché sur le plateau central du Burkina Faso

3.3.4. Dynamique du peuplement ligneux des champs

3.3.4.1. Etat sanitaire des espèces

Les observations directes de terrain montrent que les attaques parasitaires concernaient

pour l'essentielle gui africain (Tapinanthus), parasite du karité. Cependant des espèces autres

que le karité étaient également attaquées comme Lannea microcarpa, le Faidherbia albida.

Pericop.~is lax~f1()ra, Gardenia triacanlha Tapinanthus est une Phanérogame endémique des

régions intertropicales d'Afrique qui forme des touffes scmpcrvirentes plus ou moins

importantes sur les branches des arbres et arbustes. Boussim (2002) a identifié trois espèces

au Burkina Faso dont: T. bangwensis, T. globiferus et T. ophiodes. Ce hémiparasitisme se

traduit par une diminution de l'accroissement, une altération du boi~ un affaiblissement et

parfois la mort de l'hôte (Boussim et Guinko, 1993) Les résultats obtenus sur le terrain,
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révèlent qu'en moyenne, pour l'ensemble des villages, 2,25% des ligneux était parasité (cette

moyenne varie de 1,38% à 2,96% en fonction du village. Dans tous les villages, les champs de

brousse et les champs de village ont présenté plus d'individus parasités (5,85 à 16,5% pour les

champs de brousse et 1,95 à 4,75% pour les champs de village). Alors que dans les champs de

case de certains villages aucun ligneux n'était parasité (0 à 4,11%). L'espèce la plus parasitée

est le karité avec 5,85% à 16,5% d'individus infestés pour les champs de brousse, 2,6 à 4,79%

pour les champs de village et 0,85 à 4, Il% pour les champs de cas. Ces chiffres sont à peu

près la moitié des 33% et 32,1% de Yasso et Dimolo (Bayala et Lamien, 1995, 1997), et très

loin des 95% de Boussim (1991). Cela serait dû peut être aux conditions du milieu. aux

phytopratiques, ou à la jeunesse des arbres. Les espèces autres que le karité n'ont que

quelques individus attaqués. Lannea microcarpa, l'espèce la plus parasitée du groupe a moins

de 1% des pieds atteints.

3.3.4.2. Mortalité des ligneux et Pbytopratiques

3.3.4.2:1. Mortalité des ligneux

Au cours de l'inventaire, des ligneux morts ont été retrouvés dans les différents types

champs. Le taux de ces ligneux varie d'un village à un autre, de même que d'un type de

champ à un autre. A Kienfanguè, aucun individu mort n'a été noté, mais cette mortalité varie

de 0.29% à 1,36% pour les trois autres villages, soit 1,36% pour Nionsna, 0,59% pour

Karangtmghin, t..~ 0,29% pour Ipclcé. Globalement, on atteint le taux de 0,570/.. Selon le type

de champ, ce taux est compris entre 0% et 0,68% (soit 0,15% à 2<)0./0 pour les Champs de

Case, 0,07% à 0,68% pour les Champs de Village et 0,45% à 0,5<)0./0 pour les Champs de

brousse).l.es espèces Ics plus sévèrement touchées sont Vitellaria paradoxa (16,67%,

terminalia aviœnnciodcs. Les espèces les plus sévèrementtouchécs sont: Vi/el/aria paradoxa

(16,67%), Terminalia a\'ic...enneiodes et Azadirae/ha indica (13,33%), ct Diospyros

mespilifonnis (10%). Cette mortalité pourrait être due en partie à l'action anthropique

humaine et dans ll.11e moindre mesure à des causes naturelles. Aucune tendance claire n'a été

notée en fonction du type de champ, de la classe de prospérité, et de l'accessibilité sur la

mortalité des ligneux.
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3.3.4.2.2. Phytopratiques

Les phytopratiques se résument en des coupes de récoltes de produits ligneux et non

ligneux des arbres ou de réduction du recouvrement. Ces coupes intéressaient une partie de

l'arbre (branèhes, feuilles, fleurs, écorce) ou parfois même l'arbre en entier. De façon

générale, les coupes sont très fortes et concernent 91,16% des ligneux des champs contre

seulement 6% à Dimolo (Bayala et Lamien, 1995). Aussi, les ligneux des champs de case

sont coupés à 86%, contre 91 % pour les champs de village, et 89% pour les champs de

brou.'>Se. Les démunis coupent 92% dcs ligneux qui se trouvent sur leurs champs. Par contre

chC'.l les moyennement nantis, les coupes concernent 90% des ligneux contre 87% chez les
,

nantis. Les espèces les plus sévèrement coupées sont: Bombax costatum (55%), Vi/el/aria

paradoxa (15%), Danielia o/iveri (13%), Lannea micrOCT'!JXl (17%)~ Faidherbia albida

(28%), Ce/tis integrifolia (35%), Euca/yptus cama/du/ensis (75%), Azaradictha indica (85%),
...

Ba/anites aegyptica (67%), Diospyros mespi/iformis (37%), Pi/iostigma thonnigii (88%),

Ca/o/ropis procera (31%), Anogeissus /eiocarpus (46%). 11 s'agit soient des espèces

fourragères (Faidherbia a/bida, Ce/tis integrifolia, Ba/anites aegyptiaca)~ soient d'espèces

légumineuses (Bombax costatum), les autres espèces sont coupées pour leur bois. De pl~

l'accessibilité des villages n'a pas révélée une variation significative du niveau de coupe.

L'analyse de ces résultats, montre que le niveau de prospérité, le type de champ sont des

paramètres qui déterminent le niveau de coupe des ligneux dans les champs. Les démunis sont

plus enclins à couper les ligneux pour satisfaire leurs besoins (alimentaire, sanitaire,

énergétique) du tait de leur manque de moyens et de ressources. Ce qui explique leur fort taux

de niveau de coupe, comparativement aux deux autres classes de prospérité. Le faible taux

enregistré chez les nantis scrait donc dû à leur état d'aisance. S'agissant des types de champ,

les champs de village se trouvent à une distance plus proche des habitations. Cela pourrait

donc justifier son taux élevé de niveau de coupe (91%). On peut donc retenir que~ l'aspect

distance et présence de ligneu..x dans les champs sont les raisons explicatives du niveau de

coupe dans chaque type de champ.
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Conclusion et Perspectives

Au terme de notre travail, il ressort que la PAPoLD retenue pour la présente étude est

une bonne méthode de classification des producteurs dans différentes classes de prospérité.

Cette classification s'effectue sur la base des critères de « richesse ou de pauvreté» listés au

cours des entretiens en focus groupe. Ainsi, 21 critères dans les villages de lpelcé et

Karangtanghin, et 17 pour les villages de Nionsna et Kienfanguè ont été retenus pour estimer

le niveau de prospérité des producteurs. L'ensemble de ces critères ont permis de catégoriser

les producte~ en trois grandes classes : celle des démunis., des moyennement nantis, et des

nantis. Aussi, l'étude de la dynamique- de la pauvreté des producteurs a révélé une

amélioration significative de la situation sociale de ces derniers. Enfin, les entretiens en focus

groupe ont permis d'identifier l'existence de trois types de champs au niveau du plateau

central. Il s'agit des champs de case, des champs de village ct des champs de brousse.

L'inventaire et les mesures dendrométriques des ligneux ont été effectués sur 180

placettes couvrant une superficie totale de 18 ha. Cela a permis de recenser 5275 individus

ligneux venant de 82 espèces et répartis dans 63 genres et 28 familles pour l'ensemble des 4

villages. L'cspèce dominante est Combretum glutinosum (19,37%), alors que Vitel/aria

paradoxa occupe la quatrième position avec un taux de 12,720%. Globalemen~ une tendance

d'augmentation de la biodiversité ligneuse des champs de case vers les champs de villages

puis des champs de village vers les champs de brousse a été notée. Cette même tendance a été

observée en considérant le paramètre accessibilité au marché. Par contre, c'est seulement le

nombre d'individus qui est plus élevé dans les champs des nantis (44,,58%), car les nombre

d'espèces semblent le même chez toutes les trois catégories sociales. Le nombre d'espèces

présentes dans les champs est sous l'influence des paramètres classe de prospérité (P<O.OI) et

accès au marché (P<O,OO 1), tandis que l'indice de Simpson est fortement influencé par le type

d'unité de gestion ct la classe de prospérité. Il en est de même pour l'indice de Weiber­

Shannon. La variable équité (indice de Pielou) est sous la dépendance du facteur classe de

prospérité. Il est aussi à noter que la structure et la dynamique des parcs agroforestiers dépend

fortement du type d'unité de gestion et de la classe de prospérité comme l'ont montré les

histogrammes des classes de diamètre. Mais sont-ils les seuls facteurs déterminants de la

biodiversité ?

Ce travail se présente comme un apport à une meilleure connaissance des factews

influençant la dynamique des parcs agroforestiers. Pour pallier aux limites du présent travail,
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des perspectives sont à envisager. Au-delà de la classification par la méthode PAPoLD, des

enquêtes dans les ménages sont nécessaire pour une consolidation des informations fournies

lors des entretiens en focus groupe. Une étude comparative dans la zone cotonnière

permettrait de déterminer l'influence du système de culture sur la biodiversité. De même, une

augmentation du nombre de villages avec et sans accès au marché donnerait des tendances

plus claires sur l'influence de ce facteur. Aussi, pour vérifier l'influence d'autres facteurs, des

études spécifiques devraient être effectuées.

Dans l'optique d'une meilleure restauration et gestion des parcs agroforestiers pour

une amélioration du niveau de vie des producteurs, les recommandations suivantes peuvent

être formulées :

•

•

•

•

\
Enrichir les parcs agroforestiers par des espèces plus utilitaires sur la base d'un

dialogue qui prend en compte les résultats de l'inventaire et des facteurs majeurs de la

dynamique de la biodiversité dans les parcs;

Améliorer l'implication et de la responsabilité des communautés rurales dans la prise

des décisions et des actions à mener pour une gestion rationnelle des parcs;

Mettre l'accent sur la qualité des produits des espèces ligneuses par une amélioration

des connaissances des producteurs sur les standards et développer un marché pour ces

produits dans un processus de partage de l'information sur les besoins spécifiques des

marchés;

Trouver des méthodes de gestion des composantes des parcs et de leurs interaction

qui assurent une amélioration des performances de ces systèmes ainsi que de leu s

fonctions écologiques (lutte contre l'érosion, séquestration de carbone, etc.
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ANNEXES

Annexe 1 : Analyse de variance pour les variables expliquées de la boidiversité ligneuse dans

les villages de Ipelcé, kienfanguè, Nionsna, et Karangtanghin

Soucrcc of variation d.L s.s. m.s. V.r. 1" pro

Acces 56.672 56.672 9.62 0.002

Classeyrospérite 2 31.144 15.752 2.64 0.074

UG 2 907.144 453.572 76.97 <.001

Acces. Classe_-'prsoperite 2 7.811 3.906 0.66 0.517

Acces. UG 2 9.744 4.872 0.83 0.439

Classeyrosperite. UG 4 5.156 1.289 0.22 0.928

Acces. Classe_prosperite. 4 22.622 5.656

UG

Residual 162 954.700 5.893 0.96 0.431
..

Total 179 1994.994
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Annexe 1.2 :Variate : Ds_Indice_de_Simpson

Source of variantion d.f. (m.v.) s.s. m.s. v.r. Fpr.

Acces 1 0.07097 0.07097 2.26 0.135

Classe-'prosperite 2 0.22621 0.11310 3.60 0.030

UG 2 0.95139 0.47570 15.14 <.001

Acces. 2 0.16088 0.08044 2.56 0.081

Classe prosperite

Acces. UÜ 2 0.00864 0.00432 0.14 0.872

Classeyrosperite. 4 0.10057 0.02514 0.80 0.527

UG

Acces. Classe 4 0.13010 0.03252 1.04 0.392

prosperite. DG

Residual 124 (38) 3.89616 0.03142

Total 141 (38) 5.02979

Annexe 1.3 : Variate : Hs Indice de Shannon- --

Source of variance d.f. (m.v.) s.s. m.s. v.r. F pro
--- - - ------_._--

Acccs 0.6517 0.6517 1.80 0.183

Classeyrosperite 2 2.0074 1.0037 2.76 0.067

UG 2 23.3230 11.6615 32.13 <.001

Acces. 2 2.7867 1.3933 3.84 0.024

Classe-'prosperite

Acces. DG 2 0.0901 0.0451 0.12 0.883

Classe-'prosperite. UG 4 1.0520 0.2630 0.72 0.577

Acces. ' 4 0.8251 0.2063 0.57 0.686

Classe-'prosperite. UG

Residua1 124 (38) 45.0121 0.3630

Total
Il

141 (38) 67.4551
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Acces

, Annexe 1.4 : Variate : Hs Indice de Shannon- -

Source of variation d.f. (m.v.) s.s. m.s. v.r. F pro

Classeyrosperite 2 3.7546 1.8773 5.39 0.007

UG 2 10.4081 5.2041 14.94 <.001

Classeyrospcritc. UG 4 0.6572 0.1643 0.47 0.756

Residual 54 (27) 18.8137 0.3484

Total 62 (27) 28.4898
co

Non acces

Annexe 1.5 : Variate : Hs Indice de Shannon

Source of d.f. (m.v.) s.s. m.s. v.r. F pro

variation

Classeyrosperite 2 1.0461 0.5230 1.40 0.254

UG 2 13.0130 6.5065 17.38 <.001

Classeyroperite. 4 1.2248 0.3062 0.82 0.518

UG

Residual 70 ( 11) 26.1983 0.3743

Total 78 (11) 38.7751
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Annexe \.6 : Variate : J_Equit

Source of variation d.f. s.s; rn.s. V.T; F pr;

(rn.v.)

Acces \ 0.030625 0.03625 1.09 0.299

Classe--'properite 2 0.22062 0.0\1031 3.32 0.040

DG 2 0.09255 0.04627 1.39 0.253

Acces.Classe--'prosperite 2 0.08095 0.04047 1.22 0.300

Acccs.OG 2 0.04194 0.02097 0.63 0.534

Classe--'prosperite.UG 4 0.09839 0.02460 0.74 0.567

Acces.Classe_prosperite. 4 0.09868 0.02467 0.74 0.565

DG

Residual 124 4.12527 0.03327

(38)

Total 141 4.58408

(38)
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Annexe 1.6 : Regression analysis

Rcsposc variatc : S_Nombre_esp_ce

Source d.f. s.s; m.s. V.r. F pr.

Regression 5 995 198.992 34.62 <.001
1

Residual 174 1000 5.747

Total 179 1995 11.145

Percentage variance acconted for 48.4

Standrad error of observations is estimated to he 2.40

Annexe 1.7 : Reponse varialc : Ils_lndicc_de_Shannon

Fitted tenns : Constany + acces + c1asse-PTOsperite + UG

Source d.f. s.s. m.s. V.r. F pr.

Regression 5 18.97 3.7935 10.64 <.001

Residual 136 48.49 0.3565

Total 141 67.46 0.4784

Percentage variance acconted for 25.5

Standard error of observations is estimated to he 0.597

Annexe 1.8 : Reponse variate: Ds_Indice de Simpson

Fitted terrns : Constant + acces + classe-PTOsperite + DG

Source d.f. s.s. m.s. v.r; F pr.

Regression 5 0.850 0.17007 5.51 <.001

Residual 136 4.179 0.03073

Total 141 5.030 0.03567

Percentage variance accounted for 13.9

Standard error of observations is estimated to he 0.175
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Annexe 1.9: Response variate : J_Equit

Fitted terms : Constant + acces + classe-prosperite + DG

Source d.f; s.s. m.s. v.r. F pro

Regression 5 0.230 0.04599 1.44 0.215

Residual 136 4.354 0.03202

Total 141 4.584 0.03251

Percentage variance accounted for 1.5

Fitted error of observations is estimated to he 0.179
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Annexe 2: Les critères et classes de prospérité des producteurs de Ipelcé, Kienfanguè,

Nionsna, Karangtanghin

Village de Ipe\cé Village de Kienfanguè Village de Nionsna Village de karangtanghin

"
Démunis (1- 5) No Démunis (1-3) No Démunis (1-4) No Démunis (1-3) Valeur

« Nangosoaba » « Nangosoaba » « Nangosoaba » « nangosoaba sociale

»

Volaille 1 Volaille 1 Volaille 1 Daba 1

Chèvre/porc 2 Chèvre 2 Chèvre 2 Volaille 2

Scolarisation 3 Scolarisation 3 Mouton/porc 3 Chèvre ~

pnmaJ.re pnmalre

Vélo 4 Moyennement Scolarisation 4 Moyennement Ligne de

nantis (5-11) primaire nantis (4-13) pauvreté

« Sansanouda » « Sansanouda

»

Ane 5 Ane 5 Moyennement LP Scolarisation 4

nantis (5-11) pnmalre

« Sansanouda »

Moyennement LP Charrue 6 Ane 5 Soins 5

nantis (6- Il) familiaux
1

« Sansanouda )}

Charrue 6 Charrette Charrue 6 Mouton/porc 6

Charrette 7 Bœufde trait 7 Scolarisation 7 Ane 7

secondaire

Bœufde trait 8 Scolarisation 8 Bœufde trait 8 Charrue 1 8
1

secondaire .
Maison en tôle 9 Maison en tôle 9 Maison en tôle 9 Accroissement 9

superficie des

i champs

Scolarisation 10 Cyclomoteur 10 Charrette 10 Bœuf de trait 10

secondaire
-

Cyclomoteur· Il Vélo pour II Cyclomoteur II Charrette Il
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Annexe 2

(Suite 1)

Nantis (12- 21) L Nantis (12-17) L Pr Nantis (12-17) L DRS/CES 12

« rakanré » Pro « Rakanré » « Rakanré » Pro

Epargne 12 Seconde femme 12 Parcelle en ville 12 Maison en tôle 13

Maison en tôle 13 Parcelle en ville 13 A.G.R 13 Nantis (14-21) Ligne de

pour femme « Rakanré » prospérité

A.G.R 14 A.G.R 14 Epargne 14 A.G.R 14

Moulin 15 Maison en dur 15 Moto-pompe 15 Cyclomoteur 15

Verger 16 Verger 16 Entraide sociale 16 Vélo pur 16

femme

Maison en dur 17 Mecque 17 Mecque 17 Vélo pour 17
,

enfants

Entraide 18 Seconde 18

slll:iak kll1IlH;
1-------- -'~ ~-~- --- - _._- -----_.._- - ----- - --------- ---- ---- . -- - . - - ---- - -- - -

Tracteur 19 Troupeau de 19

bœufs

Troupeau de .... 20 Entraide 20

bœufs sociale

Magasin de 21 Mecque 21

céréales
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Annexe 3 : Fiohes de collecte de données

Annexe 3.1 : Fiche de collecte de données, niveau parcelle et arbre

Nom de l'exploitant,.. -.--JL- I_Q_u_art_ie_r _

Détails sur la placette

Code de la parcelle Type de l'unité de gestion

Longitude Latitude

Altitudc dc la piacelle Orienlat inn
.---- --

Topographie Spéculation pral iqlléc

Type de sol Profondeur du ~ol

Remarques

Inventaire des espèces ligneuses

Vl 0 c::
0::l -5 E "!"0

u '"
u &..;;: 0 u ::l0 c:: u .... ::l <:r'0 oU E .~ c: ::l

Q. Ü .... tT '" 8 Vl.S
'"

Vl

~ .::!- "" ~ ;ï c::
=0 "0 .u u u

~ ~
0

U ::l ëii u "0 =0 ~ "j
~ ë5.. u <:r :; l:I ~ U "0 ::l :a ::l è=.&J "0 <:: oU .&J "0 Vl '" '"E

u
E ë

0

~ E u u u t::: u u"0 '" Q. 0- > 0 > Vl
0 Z 0 u E è5 0 » » Z ~ Z

.&J
Z Z 'ü ~ Z i- i- a

Vl

1

2

3

4

5

6
--

7

8

9
. .._-

10
--

Il

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21.

22

23

NB: diamètre à I,JO si arbre (a = arbre), à 0,30 si arbuste (b = brin) ou (r= rejet) mesurer la tige avec le diamètre le plus grand

Type de régénération: d-- Drageons, s = Semis, r = Rejet

Niveau de coupe: 0 '= pas coupé, 1= <50%, 2 = > 50%,3 totalement coupé

Monalité: m = morl'La cause de mortalité doit être mentionnée dans les 'observations' (cerné, brûlé, déraciné, coupé ou mort ll3lurelle)

Niveau d'attaque: 0 = pas attaqué, 1 = <50"/... 2 = 50-750/... 3 => 75%
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Annexe 3.2: Fiche de collecte de données, niveau exploitant

Détails sur l'exploitanU UPA

Nom de l'exploitant Age de I"exploitant

Niveau d'instruction Statut foncier

-- . ~.- --- .. -"--. - --- - --_._-- f--- --
Sexc: de l'c:xploitant Mll\Culinll FéminillC Il

~--~-------_._--- -
Ethnie de l'exploitant Niveau de prospérité du Démuni 0 Moyennement nanti u

Chefd'UPA Nanti 0

Nombre lotal dans rlJPA Hommes: Femmes: Enfants:

Nombre d'actifs dans Hommes: Femmes: Enfants:

l'UPA
1

Nombre d'inactifs dans Ilommes: Femmes: Enfants:

l'UPA

Remarques
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Annexe 3.3 : Fiche de collecte de données, niveau village

Situation administrative

Pays Burkina Faso Région Plateau Central

Province
---------------- _.

Nom du vi liage

Population totale

du village

Situation géographique du village

Latitude Longitude

Altitude Types d'unités de

gestion

Superficie totale Superficies des

du village unités de gestion

Groupe ethnique Groupe ethnique

autochtone dominant
-- .__._---.... "-- ---_._------ - -""---' ----------
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Annexe 4 : Liste des espèces citées et leurs noms locaux

Nom scientifique Nom en langue local Famille
mooré

Acacia nilotica
Acacia dudgeoni

Acacia gourmaensis

Acacia macrostachya

Acacia senegal

Acacia seyal

Adansonia digitata

Afzelia africana .
Albizia chevalieri

Annona senegalensis

Anogeissus leior;arpus
Aparagus afn"canus
Azadirachta indica
Balanites aegyptiaca
Bombax costatum
Bridelia ferrugina

Calotropis procera
Cappariscorymbosa
Cassia singueana
Cassia italica ...

Cassia siamea

Cassia sieberiana
Celfis integrifolia
Combretum collinum

Combretum glutinosum

Combretum paniculatum

Commiphora africana

Cordia myxa
Daniellia oliveri

Delonix regia

Detarium microcarpum

Dichrostachys cinera
Diospyros mespiliformis
Entada africana
Eucalyptus camaldulensis

Faidherbia albida
Feretia apodanthera
Ficus populifolia
Ficus asperifolia
Ficus gnaphalocarpa
Ficus icteofila
Ficus sicomorus
Gardenia ternifolia

Gardenia triacantha

Grewia bicolor

Gonpèlga
Gon-payandga
Gon-sabliga
Zammnéga
Gon-miiga
Gon-pèlga
Toèga
Kankalga
Donsindoaga
Barkudga
Siiga
Bagem-bagem
Nem tiiga
Kyeguelga
Voaka
Ambriaka
Poutrepouga
Lamboué

Kaneda
Acassia
Kumbrissaka
Pargandé

Koinguinga
Kudugulunga
Kissinkindé
Col -tiga
Aoga
Nasardoanga
Kagadéga
Susutga
Gaaka
Séonega
Calyptis
Zaanga
Kitinga

Konkuiga
Kankanga
Konkuipelga
Womsèèga
Razunga
Razug-daaga
Volga

Mimosaceae

Mimosaceae

Mimosaceae

Mimosaceae

Mimosaceae

Mimosaceae
Bombacaceae
Caesalpiniacae

Mimosaceae

Anacardiaceae

Combretacae

Maeliacae

Balanitaceae
Bombacaceae
Euphorbiaceae
Asclepiadaceae
Capparaceae
Caesalpiniacae

Caesalpiniacae

Caesalpiniacae

Caesalpiniacae
Ulmaceae

Combretacae

Combretacae

Combretacae

Burseraceae

Boraginaceae

Caesalpiniacae

Caesalpiniacae

Caesalpiniacae
Mimosaceae

Ebenacae
Caesalpiniacae
Myrtaceae

Mimosaceae
Rubiaceae
Moraceae
Moraceae
Moraceae
Moraceae

Moraceae
Rubiaceae

Rubiaceae

Tiliaceae
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Annexe 4 (Suite 1)

Guiera senega/ensis

Jatropha curcas

Khaya senega/ensis

Lannea acida

Lannea microcarpa

Lannea ve/utina

Leptadenia hastata

Mangifera indica

Maytenus senega/ensis

Mitragyna inermis

Nauc/ea /atifo!ia

Ozoroa insignis

Parkia big/obosa

Parkinsonia aculeata

Pericopsis /axjflora

Piliostigma reticu/atum

Pi/iostigma thonningii

Prosopis africana

Pte/eopsis suberosa...
Pterocarpus ennaceus

Saba senega/ensis

Sc/erocarya birrea

Securidaca /ongepeduncu/ata

Securinega virosa

Stercu/ia cordifolia

Stercu/ia setigera

Stereospermum kunthianum

Tamarindus indica

Tectona grandis

Termina/ia avicennioides

Termina/ia /axiflora

Termina/ia macroptera

Vitel/aria paradoxa

Vitex simp/icifo/ia

Ximenia americana

Ziziphus mauritiana

Wilinwiiga
Wanbinbangma
Kuka
Sabtulga
Sabga
Wam-sabga
Lelongo
Mangi-tiga
Tokvugri
Yil-yendé
Gouinga
Nin-nooré
Roanga
Nasar-arscntiga
Kwil-taanga
13anguim-daga
Banguim-gnaanga
Goanga
Guirga
Nééka
Wedga
Noabga
Pèlga
Waesinga
Kutrumuka
Putermuka
Yoabga
Pusga
Tivanbèda
Kondré
Kondré
Koond-poko
Taanga
Conpoandga

L01ga
Mllgllnllga

Combretacae

Euphorbiaceae

Meliaceae

Anacardiaceae

Anacardiaceae

Anacardiaceae

Asc/epiadaceae

Anacardiaceae

Ce/astraceae

Rubiaceae

Rubiaceae

Anacardiaceae

Mimosaceae

Caesa/piniacae

Fabaceae

Caesa/piniacae
Caesa/piniacae

Mimosaceae

Combretacae

Fabaceae

Rubiaceae

Anacardiaceae

Po/yga/aceae

Euphorbiaceae

Stercu/iaceae

Stercu/iaceae

Bignonaceae

Caesa/piniacae

Verbenaceae

Combretacae

Combretacae

Combretacae

Sapotacae

Verbenaceae

O/acaceae

Rhamnaceae
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